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EXA.l-iEN DES RAPPORTS Af,i1füEI.S DF.8 AUTORITES CHARGEES DE L 1ADl,JINISTRATION SUR LES 
TERRITOIRES S0US TUTELLE : CA.MER0UN S0US ADlvfilUSTRATION FRANCAISE, P0UR LES 

ANNEES 1949 ET 19'.50 (T/788, 903, 910; T/L.182) .ffi. eJ] 

Le PRESIDENT (interprétation de 1 1anglais) : Nous abordona, 

auJourd. 1hu1 1 l'examen des rapporta annuele sur le Cameroun eoue adminietration 

fran~aise,pour lea annéea 1949 et 1950. 
Je donne,tout d 1abord,~ parola a~ représentant de la Franca. 

M. PIGNON (Franca) : La délé~tion fran~aise est prete a eouten1r la 

diacueaion des rapportá sur le Cameroun· eoua ~dministration frangaise . ~our 

lea annéee 1949 et 1950 et je vous serais infioimnt reconnaissant, Monsieur 

le Préaident, de bien vouloir autoriaer M. Cha~ies-Ma,rie watier, représentant 

e¡>écial, a prend.re place a la table du Conseil. 

Sur l t invtt~:t?J.9.i;}.S,;1.l.;~lr~\-Ji-:-9.M:~J.~.§..:;{f::!i~]E.t!~.:-c 1 r~w-éaE?_ntant 

BJ?écial poµr J&....P.~E,.21.~ .. ~~~~n~1il:,~·t1~ce.n~J .. ~.1.,.~nd ¡¡lace a la 
table .du Conaeil. 

Le PRESIDENT (interprétation de l'anglaia) : Nous sommea heureux 

de aouhaiter la bienvenue a .M. Charlee-Ivarie Watier et noue espérona qu 11l 

pourra nous aid.er dans l 1exalll9n de ces rapporta .• 

M. WATIER (Repréoentant epéc:tal) : Je vous relll8rc1e 1 Monaieur le 

Préaident, de voe parolas de bienvenue. 

En ouvrant la session de l 1Aesemblée repréeentative can:arounaise du 

16 janvier 1950, le Haut Commisaaire, M. Soucadaux, faiaait la déclaration 

auivante: 

"Un principe qui ne ¡araÍt fond.amental et que le bon sena dégage d'ailleura 

de l'examen des faita, c'eat la néceeaité d'une rigoureuae économie des forces. 
11S1 importantes que eoient les_ réaliaations acquieee;- elles eont bien peu 

a coté de ·toút ce qui reste a faire. Et tout noua preeae : le tempa qui fuit, 

lea aspiratipna de ce paya-, et notre ára.eur a.usei a réaliser t0ut ce qui manque, 

et notre a.mertume a comparar la liste de ce qui est eouha.ita.ble avec 1 1éta.t 

de nos moyena, 1 1impa.tience de toua avec les déla1a de ma.tura.tion néceaaairea. 
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i'Toutee ces nécesaitéa poetulent l'écononµ.é Q-88 i'or_cee pour le réaultat 

1.e méilleur. De la, d.écouieht ·des 1Jrincipes ~-filpl~B d. •~ction, qui aont la 

dia61pl:1.Íie de ¡ 1tac't!1on~ la.' h'iér~chie des beaoine:,-, l'equilibre entre le 'travail, 
,, : ' . . . ~ 

et le • :rerid.eiooilt." · .. • : ... -;. - ' •. · 

Cette déc.láration ciú: Ch~f du Terr:ltbire . qualifie aeaez bien l'action ·ae 

.la. nation ad.ministrante J;end.ant lea dewc annéeá soum1ses a votre exa,ri,.en. , 

Cette á.ction,·. ·tant aur Íe plan p_olitique que·· sur ' celui cieJ réai'ieations 

économiquee 'et socia.leaj ~-été dominée •pü- •·ie souci' de lf éc~nomie des forces:, 

d 1 ou d.écoulent lea princ ipalea réformea qui ont marqué cette périod.e, • 

Sur le plan international,' 11événement le plus narquant a été la prisa 

de contact entre le Ca.imroun et le Conseil de tutelle. 

En j:l.nv1er 1949, le représentant spécial du cameroun était appe·lé a défendre 

devant le Conaeil le rapport de 1947; puie, la ~me année, urie miesion de visite 

du Conaeil de tutelle fit, pour la premiore foie; un séjour au Cameroun. 

Il n'eat paa utile de s 1étendre longuezoont sur lea réaultata de cea contacta 

qui ont été largement évoqués ici n:e~ a la suite de la diacusaion du rapport 

de la Miesion de visite~ Signalons,toutefoia,que lea Camerounais ont été 

vivement impreasionnés par la visite de la délégation du Conseil et que, ~me 

dana lea end.roits les plus reculée, ils ont pris entierement conscience du 

statut -pa.rticulier du Territoire et des privilegea qui en découlent pour 
~ eux-memea. 

D'autrce personnalités appartenant au:x:. organiaations apéciales de l'0NU 

ont également visité le Territoire, notamment le Dr Barkhus;, membre de l'0l'-:S-, 

et M. Philippe Soupaul.t, représentant de l'UNESC0. t'EOJ'. a 'eat également 

intéressée au Territoire·, plusieure Iil.:1.ssions de cet organiama ayant -'Visité 

le Cameroun, tant en 1949 qu'en 1950. 
La participa.tion d.u Ca.meroun a la vie africaine a 1eat narquée d'una 

ía~on éclatante par la Conférence internationale des transporta africaina 

qui aiest tenu a Dechang en novembre 1950, ainsi que par des visites de 

haute fonctionna.ires appartenant aux Territoires africaina voisins, tant 

fran~is, qu 1anglaia et belgas. 

En politique intérieure, cette périód.e a été mrquée par une réforme 

adm:1.nia:t;rative tend.ant a simplifier lea relations entre les régions et la 

capitale. Cette ré:rorme s 1eat traduite, notamment, par la création ·ae quatre 

régions nouvellea., créat1on qui représente en partie un retour a , l'organiaation 
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antérieure· ·que les ·néce~Ef~tés ' d:e JJéc_oriómie ~e· guérre 'aváient obligé de : -
- . - •.• • ~ ;, } f ' - --~ .... --- ~ , -• . • ·, •• --~- . -: _ , • ' f.~ _ ( ~ '. : • • . .· • • • • • 

e1niplifier.~· · ·La' reforme __ des- coris~ils ·ae ·notables/ devénua conaeila de régione, 
,, -.,. ,: ., '. . .. ,: • :-- : •', _<· . ::"•·-_ ; _·-· ·· . . . . ' "' ,' :. . . . ' '., : ,. ' ' ·.· ... ·. . ' . : ' .. 

a t·est "póurau:t.v1e; ·petidant · oette pé'.riod.e •• ·L'esprit démocratique ·qúi a· ina_piré • 

cette réforme e 1est. heurté, en certains en~oits., a quelque ~ésiátance· ·-ae · la 

part d•tiélliénts 6on!1erva.ii'e\1re/ nil:i~ 11 ·eemble <_1Ue i 1-~nsemble
0 

de ·;1a ;population 

l'ait ac~ü~il.Ú."e a'Veó í'ave~-~: Ón doit attenc1.rJ beáucollp d 1wÚ/6rgan1eation -.; 

qui aaaocú~ 'pius. étio'i tement lea 'autochto~es a · 1 1 a.diriin1etr~ti~d\i~. leurs ., 

inté~ta lea ·-pl.ua . ~d:tata; 

.. , .. • 

· 1 ':,' '. ' 

. , 

. . . . _ .. 

: ,. : 
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Nous avons eu 1 1occasion de signaler que l'institution d'un corps électoral 

de capaci -i:J1ires était a.p.pelée 9. yreridre 'Üne' extensiori dé plus en' pl'Je grande et 

l 'on constate, en effet, qúe ie nombre des inscritS -'su'r l~s listes · électorales 

a -paseé, de que·lque 12~000 ;q~ 'il était eri 1946, a 77.000 en 1~49 et a :1:16.000 en 
1950 • . : A 11occasion de;·: éi;ctióhs· ·1égHilatives· de 19511 la lo.i electorale a 

• • . , • • • • .... ¡ ·.- • , . • •• ~. ' ,,;,, • . . ' ,• ',. . · . / • . . • .. 

rernan1:e le corps· des bapacitatres de maniere a y inclure un nombre beaucoup plus 
, -. . , · .. - ' .• . . .. ~ ~.: . . . . . . . • ·. . .. . . . . , . , " 

considerabl~ d 'el:ecte~I'.s·; :et ·un pas nouvee:u ·vera· le suffrage univorsel_ a ete 

ainsi . franc'h:i. Bien ·qu'e tious empiet/fona ici sur les · événements de l 'année 1951., 

il n' est pas inutile de signaler que, 11E.lgré la rapidiité d 1application de· cette -

nouvel1e ·ioi/ le corps électoral camerounais ·est passé désormáis a, 505.000 'élec ... 

teurs.; 

La réforme judiciaire, désormais rodée par ·quatre arinées d 'application, 

fonctionne aujourd 'hui: '.?l. la ·s·atisfaction des justiciable·s. La séparation entre 

le J.)ouvoir poli tique et i.e pouvoir Júdiciaire dev'ient de plus én plus tranchee 

par l 'arrivée au Territoire de ·nombretix nagistrats' de · carr.icre. Quant a la 

justice civile, elle coritinue d 1<3tre admini•st:iéé' par les tri bunaux coutumiers 

dont le nombre a été multiplié~ 

_ Sur le plan économique, la si tua¡tion du Ter.ri toire cont:tnue de marquer des 
. . 

progres sensibles. Le comme~ce extér~eur se traduit par une courbe constamroent 

ascendante. Les exportations ont passé a 211.900 tonnes en 1949 et a 224.ooo 

tonnes en 1950. Les importations atteig:1ent 210.260 ton1>es ,~t:11949 et 226.000 

tonnes en 1950. Pour la premicre fois dans l 'histoire du _ Cameroun, le chiffre 
1 . • • 

des importations dépasse celui des exportations. ·11 n 1y faut pas voir 1 1indice 

d 'un endett,elllent systéma.tique- du Terri toire, mais plutot le signe- .de 1 'ardeur 

avec- laquelle le Cameroun poursuit 1 1or5anisation de s.on in:f'rastructure et . la 

modernisation de son- économie. La différence qui appara'tt entre le revenu des 

exportations et le prix des importations est d 1.ailleurs compensée, pour la plus 

large. wrt, par les crédits que la métro1;1ole invest~t_ aµ titre .du plan décennal, 

crédits dont la,:lW.j_eure partie consti:tue une., .doru,';1,:t;i._on .~éfinitiv~ et ·sans centre-

partie. 

En ce qui concerne le. domaine so_cial, le Cameroun continua .le _déve;toppement 

génér~l des oe1.:1vres .a colaires et sani taires. - Les rapports respectifs . .Il;(?US indi-,. . 

quent les p1:ogres réalisés dans _ yes _domainas.:., Bornone-nous 8: _signaler .que les -

effectif~ sc:olaires marquent un ~ccroiseement -'rapide, tan:t _ dans le premier de_gré 

que dans _lle.nseigne~nt second~i<re, (:}t que, . d~_ja, Je Cam3roun entretient a. la 
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métropole 221 boursiefrf qui' 're~divent' l 1enseignem_nt: supérieur ou techni,que néces..-:. 

eaire pour la fo:t'm.tion des cadres autochtones. La structure de ,base de la santé . . ·' • . ·• . ·-· 

publique reste celle quia été décrite dans les repports a_ntfrieurs, !!3E;iS .ses 

moyens fÜianc:i.ers ·et les donstructi.ohs sani taires,. de ~-q¡e • que le · personnel de 

san~é_, trad.uiEieht ·une p·:rógress;ton ~ tous· po:tnts s!3;t:i,sfaisante. • D'autre ,part, le 

serv1ce sóciál créé en 1949 et;' :J.e ·service de .. l 1habitat et de l 'urbanisme se 

penchent ·sur l~s problemas posés ;par la . vie ,autochtone~ e:t, .s !efforcent: d 'Y apporter 

les solutio~ ies tneilleureá. ·· -•- " •;. 1 

Ainsi, ·1e 1 Cameroun continua d:tawancer dans la vo.ie . des amélioratio.ns poli-:- . 

tiques et sóciales que lui a tracoo la Puissance adra.¡nistrante, .améliorations qui 

ont re~u jusqu'ic~ 1 1approbation du Conseil de tutelle. 

Voici •, · trácée' ~· grands traite, une esquiase de l'activité de l~ .. Puissance 

ad.ministrante pehdant les arin:ées sous revue. ¡ . Je ne :: nie -suis 'pas . étehdu davantage_ 

au cours de · cette· prése~tation,.- · sachant par expérience que .les questions qui . 

seront posées au représentalit spécial. ·contribueront a élucider taus les poi~ts, 

sur lesg_uEÚs~ le 'conseil d-a ' tutelle désire faiTe 1~ iumi c:re . . 

• · ·.~e. P.RF...SIDENT .( interprétation de l 1anglais) : Nous reu,.ercions le repré-
, ' ... ' . 

sentapt·spécia~ de 1son exposé. Nous allons pasee~ aux questions relátives au 

progr G~ p~litique .-

,un ~mbre du Conse1l. d,ésire-t'.'"il lloser des _qu_estions sur le prosr~:s poli- . 

tique au Cemero'-?n sous administra'j:;ion , f1•anq(;l.ise ? 

. ' . . . 

M. DAVIN (Nouvelle~Z-élande) ( ihterprétatiori de l 1al1f_;la:Ls) : Aux pages 

54 et )5 ~u 'rapport, figure un~. des~ription du régi~ électóral e,n vie;ueur dans 
• • . ~ · ~ : . • f • " 1 ·_ • , 

le Territoire. On y lit que les électeurs s6nt grou!)és en deux colFges, dont 
·! • 

l'un_ compr~nd les c_itoyéns de st~tut f;i::anqáis et 1 1autre les citoyens qui ont . • 

conservé leu:r statu.t· personnel. . Le stiffrace uni v~rsel s 'applique aux électeurs 

du , pre.~er 
0

co1:q:ge.· Én ce q~~ co~cerne le second colÜge, le corps électoral 

comprend di_;erses catégories: les notables évoluée, les membres et anciens 

menfüres d 'assemblée locale, ceux qui ~ustifient aavoir lire le franqais ou • • 

1 1a~abe, etc. Le rappo:rt indique quel'¿~gánisationde i'état~.'civil rend néces­

saire le syeteme .établi. pour les éle~t~urs du aecond colF-:ge qui',' par une ínter-
• '. • •. . • . . •' •.. • . . • . • \ ~ . ; . . 

prétation tr es large des catégo:ries· définies dans les lois électorales; permet· • 

1 1 inscriptio,n d '-~m ~· no~b;e d.~ . plu □ '~~ ~plus :g;and d' électeur~ sur les listes • 
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et permet ainsi de tend.re au suffrage uhivetsel. 
. . 

i1a premi~re question a cet égard est la suivante : Quel est le nombre appro-

xima.tif des· ,¡,ffe'ctéurs ·inscrltef'au preniie:r collcge ~? :', " ' 

. . M. VUI.TIER .(Représen:w,nt spécial_) .. : Si j~ com;¡?rends bien, . le représen.:. 

tant de la Nouvelle-2,élande désire savoir quel est .le nombré _des inscrits du 
• • . ; • • • • } • • • ··~ • • • • ( ; • , j . • ; . • t. . • 

prenuer. college, cf~'.iiti-a-d.:i,:r~ .de.~.- qitoyens . fran~ais •. 
~ . . . ., . .. . · . . ~· · ·. . . ' -- . . .... · -~ ... --• . • •. . ,, . 

M~ DAVIN .(Notivelle~Z-éland~) (interprétatí°6n de i'ta!lf_,lais) : C'est exáct. 

M. WATIER. (Représentant spécial) : Le premi·e:r 'colFge comptai t:, en• .. 

février, 1951.; 5.970 inscri ts •. 

N. MVIN {Nouvelle-Zéland~.)_ (interpré~?-tion_d~ l'anclais) : 
• . . . . . · : ,· En ce qui 

C· 

concerne le deuxi.<::me college, le nomb+e des é;teqteur,s qui y sont inscrits :ficure, 
• . 1 . . • ',· ·: ' . . . · - .• 

semble-t-ii, a ¡a page 189 du rapport . pour 1959, et serai t _de 70.881. Suivant 

l :;··.\~PP~~t- du ·: s ,~crétariat sur le. Ca~~o~n: , 200. o,oo adu_Í te~ p_ou;;aie_nt é'tre s1:,1sc~p­

tibl~-~-}:1/ex;rimr I leur suffrage. En conség~en~~": le nonibre. ~~s ·ins·c;its da·n,s 
.. . .. . i • . : r. ,--1. ,_: . • : ; • ,.,,. • . •• ~ ' • • • • 

le sec~nd _collo~e semble etre d •environ_ 55 pou_r 100 du total. de _la population 

adulte.africa:Í.'ne. Le représentant spécial pourrait-il confirmar ce chiffre? 

• M: WATIER ·(Représentant -speciel)'- :· J·'á.vnie eu l 'occasion, en eff'et, 

de signa.ler·, il y a déux ans~ que les quatorze capacités d'iélecteúrs. énumérées 

dans le décret a t·o6tobre 1946 devraient, en principe, ouvrir l 'acces aux urhes 

a enviren' 150.000 .Camerounais. L'augmentation assez rapide du nombre des 

électeürs, tradui te par le tableau aúquél s 'est référé . le représentant de la 

Noúvelle-Z.éland.e·; montre, en effet, que, ·progressivement, les Camerounais se 

sont intéressés aux questions électorales et ont augID3nté leurs ·1necriptione sur 

lee listes d'_électeurs •. :Nous _ constato~, nota~nt, que, _.d'u,ne ann6e }· 1 1autre, 

le, nomb~ p.es élec_teurs ~ passé _de 48.000 a. _70.000 en ,:+94~~ En 1950.,.a l'époque _ 

ou le rapport a .été établi, le~ chiffres .de 1950 n 1étaient pas encere co1;nu$. 
•. .•· ' . 

En 1950, ler nombre des i_nscr:l,ptions ava.it passé e. il6.ooo, 9e qui re,rés~nte une 
-,. .,_.., . • • , - • • ' .' • • . / - • r•·- ' 

proportion .déja importante de l'ensemble des pitoyens él$cteurs. 
. • ' ' • • • • - ' •- • • ~.. • ., . . • . . • • • f .•. • 

• , -.. A •, 
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Ce chiffre, par la suite, a été modiPé dans une proportion c~nsi dérable par 

un remaniement de la loi électorale.. A ,it occao1cn deo: ~éc~nt.e~'- électibno légio~ 

lat-iv_e;:i . qui ont eu lieu en France, l~ lo1 électorale a ét.é . modifi~ ~t. les 

catégqrles de capacitai.res., bien qu'on n 1ait . pas appli_qué de.: plano le . . 
suffrage unl versel au Territoire, ont été treo largement. é.tendueo. Il y a des 

catégories nouvelles auxquelles le droit de vote a été accordé. Tous les 

agricu.lteurs,' notamtne~t., ·sonf électeurs~ I'i en e·st de · mem~ des pti.rehts de deme 

enfants. Les m'.3res de, deux enfants au moins . sont électrices • . Avf;Jc ces nouvelles 
• ' •. ·· ··: _: . ' ·: ' • . . .•• ·: \·, . , . ' _:· ; .•. . 

catégories de capacit.aires, on a établi une liste électorale rectifiée qui a 

permis d 1 inscrire, au moment des élections législatives du mois dernier, 

502. 778 .éle~teurs sur une'. population de . 3· millions d'habi tants.. Cela représente 

tres largernent pllt·s ·de 50 . pour .100 des élect.eurs du suffrage universel, de sorte 

que, lorsque - le Gouverneinent franqai s • déclarai t qué les '.étapes qu' i l avai t ménagées 

• en créant 'un .corps .de capacit.aires, menaient nat-urellement au ' su:ffrage universel, 

les faHs · ont démontré qu'i1. yavaH la une vér :1. té absolué ·et que, en effet; 

les Cameroi.mais fa 5. satent lt>Ur apprentissage, par' périocies; jusqu I au suffrage 

universel. 

Je signale tout de su1 t.e que J sur les 502,778 électeur~ inscri ts sur le 

registre élecforal, 271.000 s~ulement o~t partic':i. pé . ~ux derni eres é lect,ions 

lég:Í.slati ves, ce qui prouve que·, ~i la ré:form.e ne peut etre ; considérée comme 

prématurJe, elle dépasse du moj_ns la cult~re polit-:1.que de la majorité des 
. ' . , 

Camerounais. On a b i en fa1 t. - 1 1 événement 1 1 a démontré - de ménager _ les paliers 

que so~t les catégori es de capaci tairee avant d' {_netHuer le suffrage universel 
,: 

dans le Ter~i toire. 

M. DAVIN {Nouvelle-Zélande) ( i nterprétat i on de l'.anglais): Jerem~rcie 

le Représentant spécial. Il. ,résulte de son explicat:i.on que .le nombre .d' électeurs 

augmente. Le Représentant· spéc5.a1 pourraH-:i.11 pour les membres du Conseil, 

exposer quelles sont. les diff :i.cultés que rencontre l 1Administ-rat.ion ,pour t1ugmenter 

le nombre des capa.e ~ taires et .combien de temps il lui semble qu 1 il faúdra pour 

surmonter ces dH'ficultés ? Lorsque le suffrage un1versel, sera établi, sera-t--il 

nécessa:lre de maint.enir le systeme des deme colleges électoraux ? 

M, WATIRR (Représentant spécial) : La principale d i ff J.culté que 

rencontrai t naguere la Puissance admin 5.strante., pour insti t.uer d' e'l'lblée le 

suffrage unifersel, ét.ait. d 1 ordre ma.tériel .• Elle résidaH• dans le faH que 
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l'ét.at civil n 1esf pas··en.é.dre -;-0bli:gatoire dans tout le Ter:ritoire et qu''il n'e. 

-pae t.oujours été po~sible d I idéntifier; t.'ous les ci toyens du Cámeroun. Cette 

difficulté a disparu en grande part'ie· · a.u fai t de' rÉrcense·ment:s mieux exécut.és 

qu'autrefois, du fait aussi qu'un certain nombre de régions ont. déáorinais l'état 

civil obligatoire~ Les Camerounais commencent.: done a. et.re mieux ident;i.r'iés, 

Il reste un~ deuxieme difficulté', d' ord.re psychologique ce lle-la : c 1est 

qu'une grande partie des Camerounais n'oñt pás encere a.equis l'éducat.ion poÜt.ique­

nécessaire pour concevoir l'intéret d 1une consultation électorale.·· Il faudra • • 

que; pe't .:t a.· pet-it-, et notariunent en partant de i'échelon lé plus bas~ celui ·du 

villa.ge; on · persuade les ·camerouná.is que le bulletin . de vote· ést pour eux un 

mayen d 1exprimer leur volonté et. d 1investir les représentants qui parleront en 

leur nom. Cette éducation poli tique ne pouf.ra se faire • que i>r'ogressiv~ment. 

Elle se fera, en párticulier, par l1 écoie puisque, ~ des a préeent, les progre.mm.es 

dtenseignem.ent comportent une matiere d'instruction civ:!.que. Elle se fera aussi 

par .l 'habi tud,1$', pa~ les contacte étroi ta des élus avec leurs mandante et, ces . . ... 

contacta seront d'autant plus généraliséa. que le. nombre des élua sera .plus grand. 

Déja., ~inte,nant, j_l , y a quarante me-mbres élus a l 'Assemblée représentative, 

en plus de.a représentan:t.s ,du Came;i;,oun dans les asse.mblées franqaise_s. •Cela · 
. • .•• . 

const-Hue déja un contact. a ttéchelon de la région, de sorte que lléd.ucation du 

cito;yen camerounais se fai t peti t a petit,. On peut f;i'nv:l.sager la possib:i lité 

d'établir, dans un délai assez court, le suffrage universel au Cameroun. 

Quant a la suppression ~u dewcieme college· él~ctoral . ou a la fusion des· · 

· deux colleges électoraux, c 1est .la une question ~e gouvernement sur laquelle 

je ne saurais me prononcer. . ~ représentant de la France aura peut-etre une 

opinion sur ce point. 

M. DAVIN (Nouvelle-Zélande) (int-erprétation de l 1anglais) : Je voudrais 

maintenant poser ma deuxiem.e question. Il semble que les déput-és du Cameroun 

sous administ-ration franqaise a l'Assemblée nationale franqaise soient élus par 

les colleges électoraux, le syst-eme employé étant le scrutin nominal a un tour. 

le Représentant spécial pourrait-il noua :lndiquer quelle est la méthode appliquée 

pour déterminer le nom du candidata élire ? 

M. WATIER (Représentant. spécial) : Les candidata aux élections sont 

effectivement répart.is suivant- des circonscript,ions électoralE.>s. Un premier 

college élect-oral constit-ue une circonscription unique pour l 1ensemble du Terri toire. 



MG/AVH 

Q,uant aux trois . repré.s-ent.ants du deuxieme college, ila sont élus par trois - . .. . 
circonscriptions gé:'graphi_q\les, la premiere comprenant les_ régions d~ . nord, 

la deuxie.me les r.égions ·du·- c.~n;tre_ et de -~•!e.F1,t, . Ja .troisieme les régio-qs du sud 

et de, l 1 ouest. .., . 

Les r egles relatiy:es· aux .. candidatures et a la faqon dont se déroulent les ' • . 

éle_ct lon9: eont- celles . qu i _sont fixees par la loi électorale franqaise. Le 

Cameroun ne fait nullement exception, pas. plus qu'il ne jquit de priv~leges en•. 
• • • • , ✓ . • • • • • • , • -~ • • I . 

la matiei~. ~ vote doit- _etre secret, avec isoloir ,, et toutes les prescriptions 

de la loi électorale franqaise, notamment, au su jet des bul1.et-ins, s' appliquent 

au Cameroun •. La seule except:l. on - qui est, d'ailleurs prévue également par la 

loi électorale - est l'aut-cirisat-ion d_' i ~pri iner f;3Ur les bullet.ins un s t gn,e de 

reconnai ssance _. perme t tant meme aux illet-trés d 1.identifler les candi data de leur ... . . . . ' . 
choix. C 'est. une :innovation en matier~ _élect.orale ¡,uisque la loi franqa i se .· - . . . . . \ . . •. . .- . . . 
interdisa.it- t.oµte , inscription. sur _les bu,~let,in~ de .. v;ote. 

" M.DAVIN • (Nouvelle-Zélande) ( interprétatioñ :de 1 t·a'.nglais) . i Je remercie 

• le Représentant spéc:tal pour ea reponse:.; 

En ce cquf concerne ' lea membres élus a l 'Asaemblée nati onale franqaise, 

les documenta indiquent que · trois sont Cam.erouna'fa et-dewc sont Africaíns •. 

re· Représent ant spécial dira si j'ai .bien compris; : Est-ce que cha'ciue college 

vote pour les trois cand.idats ou est--ce , que• le deuxieme vote uniq_uement pour 

élire les·."deux Africa·ins ·et lé prem1er pour • élire celui qui n•est., paa Africafn ? 

Si j 'ai bien compri s, en· e:ffet·, 11 y· a un membre • non Afri cain' et dewc niembres 

Africaitis. Est-ce que le premier college électoral vote ·pour les tróis membre·s 

ainsi que le seoond college électoral ou est-ce que •le premier vote eieulement. 

pour le membre non Afr i cain et le 3econd pour les deux membres Africains? 
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M. ·WATTIER .(R~.p:t.-éaenta.nt spécial) r J~ dois, tou~ ~•abord, _fa_ir~ :_:1,111.e 

mise au _'Point.· le ~PP~~t ~le bi~n de deu:ic repréae:ntant~. ;o~--1~ se_c?1)d -~ollege 

et d1
~ repi:~sentin,t ~o~ .le. preJl]j,er. la l~i électoz:aie -~~i -~ • IllC?<l~,:fié _ le\'. ~Yff~el/18. , 

de repréaentatioo du _. Cameroun a eré~ un trqiai.~me ~ep:r:~~e~ta.nt . pour; le _ de11JCi~me 
.• • •· '• ' • . :· • • - ·. • • • t . I J • . ,,. . • . . -.\ · '. 

colle_ge, _ e' est-a-d_ire . qu~, d~aornnis, .lea ~u~99b~on_ee camero~ªt-~ aon.t rep~ésentés_ 

a ~ fhal;L!>J;e ,rier troie _ !iéputés 1 _al~~~ que le ~olle_gG; d~s c-1 toyen~ ,,fra_nqai~ est . 

toujour~_/_ra!)réaent~ pe,r un .député. C'eat pourquoi ,j 1ai · pa;rlé tout a 11heu;-e _-
- , . ~ • • , . • • ~ • . .. • j . • • ' '\ ~ • ' . 

de trois députés autochtones et d 1un député pour le prem:ier oollege. 

Je .viene é~lement ·de ·dire ' que: le vote sé fatsait ¡:ar cirocnscription •. :·: Bien 

entendu, a 1 11ntér1eur de chaque c1rcooeor1ption lee di:f.férentee catégories ~ . 

d'électeur!:J e 1exp:rilllent. • ui '.premiar· cóilege ne formo qu'une; seulé c'irconscription 

électoraie t>our ·tout le •0Territo1re;- tous 1-ea .citoyone~rran~ais du: Torritoire 

éliaent un candidat pour le premier college; ila n 1 ont rien a ~oir avec les. · 

rep:réaentants -du; eeoond oollege. · • Les . candidata. de ce aeoond. college se . préaent~t 

dans l 1 une des: tl-oie c1rconscript1onJ ' géographiques, le Territbire ayant•été. •. 

déeouj.é en · circonscriptions;. 11: 7,a un ' cer"&.dl'l • nombr~ ,de candida ts pour: chacu:ne 

de ces ,c:trconecriptiona- et 10. eecand collego v.ote··pour coa cnndidats; je le •• . ... 

répete, )e ·.preillier college·-n~a rien a .voir dans cea ólect1ons qui oont réservées 

awc autoohtooea. 

D1ailleurs,•;il taut souligner·que, dans ces circonscriptions,- .lcs candidata . :.·1 

ne_ san~ pal.9 ob1,igatóirement des autocµtones; ils :peuvent .~tre des citoyens : > r: 

~ranqais. L'expérience a lJU?Iltré que, sur les. :b-ois ·.députée élue par. le·;eecond .,. 

oollege, de~ son,t des _é:tranger~ au Cameroµn I l'un e~t : .l:-e. Dr Jmjf\ula~,. un 

méd.ec.in ~uropée~, - le ae~qn·d, _ 1v1. N1ni~e, eat un administ~teur. de· ia: ~nce d• out.re~ 

mer et, eeui, le -~~isie~·, __ e:st UD Oamerounais, . l& ~rin~e Dc.U!i.ia: Bale. J 1ospere , .. 

que mee explicationa _aont aut,'fiaamme_n_p olaires. , 1 .. _ 

; ., ,M. DAVIN (Nouvelle..;.zéJ.ande) .. (:tnterpl"étatióll de 1 1angiaie)a Oui, l'Jon-· 

sieur, .;i.e·)?résident, -ces explioationa sont parfai tement eat1sfa1saritee; J 1aura1 .• -:-, 

a les étudier-en. détail lorsque je 'recevrai le prooeá-verbal; llli.is 1 des a présent, 

Je penee:.avpir sat1-ef'action.- • •,. 

J.Vla, queetion suivante' a tre.1t :a 1tAssemblée représenta.tive du cameroun··quf 

est 11institution po11t1que la plus haute du Territoire. Dú reste, je orois 

que la aituatian est assez olaire. D1apres le rapport, lee membres de l'Aesemblée 
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r~préeeptative aont . él~s par. les dewc colleges électoraux qui Tiehrient ·a. 1 etre 
. ·_ • . •. . .. • r, -:'- . ·,._, ; ; 7· • •• . . . •• -· .. 1 • ~ : ·- • • , • ,. • •• :. •• . ,. . - 1 1. - •. ¡ · 

mentionnés; 11. y a en tout q1Jarante membres, dant seize ·pour' io coll~gé álector~l 
• • • ~-. . ••• • • - . _1 ·--~ , ... • . . :. • •• 1 ••. ·. ;:~ . ' .. • : • •. • . .' . . · ·,_ . ' •• ' ~ ~ • . :• : • • 

fre..nqais et vingt-quatre pour le college des lllOl!J.bree camerounaie. Je suppcee 
, •• ~ • • -.~· . \· : . •. __ : .• ,: : ~--., •. ' ; : , -.. .. ~ .. , • ·. =": : . ·· . . ·._ -- • •. ¡~ ........ ~ .• 

q~_ chaque callege éleo:toral vote uniguemont pour ses candidata reepectifs, ot 
; ·.J.. • . .. :.. :_ : .. - • • . -:~ .. : : -· - . . . • .. ,·- L ~ . • ._.. - . • - ~ : .. __ ;~... • .. • 

non ~ .s pour l'eneemble des ,quarante membres. Je releve que 1 1 élection te' fait 
4 ••· ' • • : • ·;~ · _ , .. : ' · : •. '· , - . · , • • ' • · . • · • • • ~ • , ' '· •'· 

par un ."V:Ote doub;Le, a.ppelé ,scrutin de liste mjo.ritaire, a deu,x toursa Tu repré~, 
' ' .,.! ' . • ..... .... ... .' . •• • . • ' • • ,i • . '. : • . • ,· . • . • t . . .. -~- :- ' . '. 

eentant epécial po1.ll'l:ait peut-t;,tre no~e eXP,liquer oQll'.!II!ent fonoticnne ce systeme · 

d 1élection •. 
. , · . • • • '· ' . , . ' ., • • l ' • ~: : - . :' ·• . . ' •• _, •. , , ~ . : • . • .·". ' , ,. , ~ • , r , . 

•• • • Enf1n, :Je: posera:i. . ene ore une oü detix queeticns; 'et le . représentant,Lspécial 

pou:rre. ré'pondiJé ··a ·1a foié ·a toutes moa questfons. ·. , . 

• ~/~i'eípport signa.le ·que ·les ·oooseillers de '.J.a Répubi'ique :· sont élue par • 

l'Aeriemblée représenf.ativ~, et cecf ausei 'par acrútin··de liste. · majoJ:iitaire .a, •. \ ·: 

dewc tours. 

·ntapres le rapport á.u' Conséil de 'tut~lle a la c1nqti1eme··s·~seicin de 1 1.Assemblée 

générále ,' troie cooi~:í.ilers de la <Républiq'ue sont éius, . dbI1i!' d'eux :aon·t des • 

Mr1caina. En }?remier lie•u; •·'Óhaque membr'é de l ·1Aeu1imblée ·repréaeritati'vé vpte.;.t-11 

pour les tro:re··;oonáeillérs r :En ·seeond :lieu; commént s'explfque la différence 

e~tre :1e\iyitimé d.'éleot1Ón'• Íies' députéa :·'S: 11.Asseinblé~ nationa·le ,¡· - a:··savoir,· 

un seul tour de ecrutin - et 1 1élection des conseillers de la République -- ~ 

ea voir un aorutin .Im j ~rita ire· .:a:' ciéux tours 
' .• ..... . . . ' • ' 

? Peut-etre y a-t-11 ·a · c'ela une 

:raiaoo dans la constltütion de la :métropoie' franqa1ae • • , Je· serais ·heureux d 1enÍen-
. . . 

dre iee . explicationa· du repréaentant spéoiál a cet égarda 

... , . M. WATIEB (Repré~en~~t ~pécial) 1 Je ré;ondre.1 a ~ premi~re qu~stion 
• "¡u·-·i:ei,ré~entant de la Nou;elle-Zélande en donnant la définitÍ~ gé~é~,l~ ._,d~ ·e·~ .· ' 

qu;'.~á; le ~orutin ~jo~i~1re a :d~wt ·t~ur~ .. 'Dlns ~e· ~ysti~ ·¿{tSle~t:ton, '1é . • 

candidat ou la liste de candidata áyant obtenu· la ·najorité ~-b~~l~~ ivec le plus 

grand nombre di{ -ioix • ést ·é1u. l~is fl se péut que la· _mjóri té abl3t>l\le ne_ soi t 

obtemié ·par (;i.üo'tiir ·candidat áu premier • tour; 11 ·Y a alors ur:i seoond tour de scrutin 

et 'le :candidat ou ia •lis.te dé' candidata ayant 'la .major1-té :relativo est élu a ce 

moment. Ce eorutin de liste est aQ au fait qu'un certa!n ·-rlombre de circona.:. : . 

·cr1pt1ors ~lectdrales ;éliéait 'plu.eieura ,candidata a lfAssemblée··re~6áentative; 

._·\_ . ' .f 
•. 

, .. . 
.. . -. , . ; 



sui~nt le nombre .. de. leµra ,habi ta'.9ts, ces circonsoriptiqi~ a1a1ent m cu .pJ;µsieura 

repr~sep;,ant~¡ _, ~orsq~;1·1··;: ~··-~l~~i~~~'-c~~·d¡da\s·,; ~-dr~a~e ~s . ;:t.ie~e ~t: l~~ :. 
élect,eu,r~ . se .. p~6noncei;t sur ~es li~tes •• • C' eét'._ ain~i que . f011otianne· le sr:,r,;z,tin 

. . : -~ .. ~ ,, ·' .: : , . . . 1 .; . J' ~-· :, _; • • • ... ·' • • • • 

mjo~i taJre 'a deu.x tours • . • · .. ,. ,- i. • . , . 

• •• •• ' ies ' ?.??.seiÍ~e;s·,\i~·. ~ -Ré~~~lique son;t,•: élus par--oe qu'on ;appelle +~-~ ~f~Cte~~ :'· · 

sénatoriaüx, e 'est-a:.dire les 'membres de 1 1Asaemblée :repi-~Be!)'t?tiv9. Eq .. fy{t, •• 

les délégués du premie~·\011~~ ca. 1 1Asse~blée représentative v~t~nt po~ ie. 
conseiller, du premiar oollegeJ lea vingt..qmtre déléguée du secood college 

votent pour les .deu.x oonseillers de ce oollege; o 1est pourquoi l'éleotion, ioi 

encere, a lieú au sorutin de liste pour les conseillel;s du deu.xieme college. 

Pour le premier college, la représentation est uninominale, puisqu1il ne s'agit 

que d1un , seul oonseiller. 

Nous avons dit que les élections législativee ont eu lieu a un tour en 

1951, alors qu1elles avaient eu lieu a dewc tours en 1946. Ces dispositicns ont 

été établies par l<JS oterubrao •' °!'Z":t:1:igaieee • ' et DOUS ne pouvons pas .inter-

venir pour .. ~os m:>oif1ór ·1 A • e 1est la loi . éleotorale fran~ise qui fixe 

le mode co scrutin; il était a dewc tours pour les élections de 1946 et a un 

tour pour les éleotions ce 1951. 

M. DAVII; (Nouvelle-Zélan(b-} (icterprétation de l'anglais): Ivionaieur 

lo Président, je remercie le représentant epéc1al pour cette explication tres 

complete; J'espere ne pas avoir trop abusé de la patience du Conseil en recherchant 

tous ces détails; mais 11 étai t intéressant de connaítre le fonctionnement de ce 

systeme électoral. Bien cntendu, en posant ces questione je n'avais ¡:es 1 1 inten­

tion de faire la moindre critique; je voulais simplement a~oir dea renseigne-

ments sur ce fonctionnement. 

L'artiole 33 du décret d'ootobre 1946 sti:pule que 1 1Assemblée représentative 

du Cameroun a une fonotion délibéranto unigucment en ce qui conoerne les questions 

financiares et administretives; les me~bres de l•Assemblée représentative 

doivent etre conau.ltés a oet égard dans oertains cas spéoifiés; leurs déoisions 

sont fine.les en ce qui conoerne les impSta mlis ne sont exéeutoires que si on 

n1en a pas denandé 1 1annulation. 

Je releve également que les déoisi.ona relativas au.x budgets ont été rendues 

exécutoires par un décret du Haut Commissaire. 
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·-:•~e-· .11ene· úe' m' ··a.eié~tfort;' tout~'s ces áY°~po'iiÚ~i~B· ºn••attribuen·t ·, paé' b,eauoo~p . 

de pouvoirs "'l'égi~lati:fe·; 11" y .en· 'a 'certa:1~~-/ ~ ~1B '1i n't/a pe.e de ·d:roit d.'ini- . •' . 
.. , ... r~, ._,1·. ' ·. ;·· .,,, .... :_ · • •• ·>;, ' ."· • •• • • -.~ • . .. ·•~-.:_.:·· -•l '·· •• • 

t1atiT8 en ·ce qui ooriberne la legiálatfon,'le droit de eotilllettre des projets -~ª '" 
. "•' · • ••.,•·• } : •.·. . • • . 

lo1 a l'Aasemblée nationale fran~aise. Na délé~tion s 1est den:andé si .~ea _réformes 

':lY8.:lént•'été envi'aageee af:Ln :de ' dóbner a irPisemblée :rep;é~-e~'t.ativé a.es '~iUT~irs 

législati-fs· d.efinitifS en oe 
0

quÍ . c·on~·e:rne certainea . cih~~tions,. 

·. , 
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~l..est s'.vide.nt qteJ.a ,_popula.:ti;Lon-:4µ .~e.rr~i toir:e 'd~vra¡ _par ~-• -~Uf.~ : d,e_~ ~e:rµps,.,_. 

·.:i.ssumsr cert:e,.tnes 1:e~~ot:i.9ab1l;i~s en .y_e, :q~;l. conce:,;ne ';son ~pr_sn>?=.~-eouve;ne~nt_ - du 
. . . . . . ' . . 

no:i.ns dans certains domaines, si elle doit un jour atteindre. cet objectif .• Le 
. . , ·, · ., . .. ••. . : .. ' .. ·· --·· 

~naet•l¡ ~~- .9fj~f fait des -recommandations a, c~t ef;fe_t , lors de ses 4elll6T 5eIIl6 et .. 
,. , . - . •• . . • . . . . " . • ( . • . .-.. , . . ·• : 

)eme ae.s;t~io_nE¡,:.~ ·Xf}PP9:rit pqur lQ50 dit, ·a :t.~_ J;JaS€ ?331 que lf -., lllaIJdat de _J.a )¡ireII4ere 

.:issemblée s I est terminé a l.a fin de l 1année 1951; ,que :Le.. gouve,;r;em.ent fran'181s •. • 

a l~i.rii?en~i{m, -~ la J;u.mi.ere dE¡ • llexpéfience, et G9I)l,Pte ,. 'ti€nu du .d~gré d1évolution 
• ' • • ' ' . . . ~. ~ .... '- •o? • •• _ , -... , •• • • • ·, 

du Te:r:ri toire . _e.t de _la recomrnanaa tion _.dl.l Co~eei).; ,de modif':t~:r . le . ~t.?: tu~ 4_e· . 

1 1Assemb¡ée a-1 1 occaston de ce_:renouv:eUem.ent.• :4...:+appo:r.t dit encors que le _ 
•• • ' • • • .... . • •, • ' .... r• ' • • • -• .:;.; -., ._ . , . , I ._. ., , , ', ., : ' • _ 

Góuvernell'.!6nt ·r:r~nqa,J..15. , a p:.-:lseuté .. up :ProJet . de J.oJ , ~!! :_ e~ s~!:s. -;~ rs:préfe.IJ~~~ 
,..J , 

spécial pourrait-il nous donner . q_~elques indicationG. , sur les mo~ificati.ons que nous, d:i.re - . ,, . . -, - ... .. .. . ., .._._ . . . . 
comporte ., ce pr<;:>je t de loi1 e :t/o:u GE=clUi':"ci s' en tr?~V~ au __ p0?,nt_ de . vue de la: . __ " 

procédure . J.é gisla ti ve .J ~ º : 

M. WATIER (Représcntant spécial) : Iti q\leation de la compétence legisla-·, 

tive'' dé -: l 1Ass~mblée repré'sen:ta.tive é dé'Ja~t{évoquéé icL Nous avons eu l'occasion, 

a ce :rh.omeñt, de · souligner ·ceéi : en France:, la coutUDJe· et ·la loi veüil.ent qúé .' la 
disposi tion · des r6gle's essentielles· so-!t . e.u· dolllD.ine de · la loi · e .t res'te- du . 

ressort' du ,·?arlelll6nt franQais; par conti=e, tout ce qui concérne l'i:,.pplica·tion 

locale_ des gI'ands principes posée/ par 1:a.·: loi ::est: du élómaine des· aésem.blées • 
, ~ • • • · , ·- • . • . - • Ó • 1._ : I . .. , • 

ieprese·ntatives;, "dé ·sort-e que si/ dans ·· 1e· domine ·le:gislatif stricto sensu, 

l 1Assemblée :représenta tive • n·•·a pas:· tle. :pouv·oire/¡ •·ee~· pouvoirs /:-en- ma tiere.:: de 

regle~nts s6nt ex~fünenient:·é'tendtis' e-lf :tli consirverft'..une · valeur: législative dana 

~e sens :o~ la' ·1ég1s:lation si:gnifür 1·1administraiion nime d·u Te:iri-toire-. Ses droits,· 

?ans ·:·ce doma:lne, vont beaucoup plus lbin qü1 iln~_ppa:ratt ·a' la -léi::ture <les artícles. 

du décret i:léiinissant les pouvoirs ;de'· i 1:A.ss€mblée.· :Pratiquement, le· Goúver·nems-n"t •. - : 

ne fiíi't rieri dans.-le Territo:trc~ :h 'tilei:itr\=¡pre'nd :rienr ·11·-ne crée ·aucUn sú-Vi'ce; 

il ne pf erid ~u~u~e ini°-tia ti ve· im.portañte ·satis" avo ir sollic.1 té ;.1 'soit :une ·délib'é':ra..;· '> 

tion, se>it un avis de 1 1Aáseniblée · :représentati-ve/Et memé'-, p'Oúr· des · quea'ilons ' .,: • . 
- . 

fort 'serieuses,· 1 1Ai:."s6molie rep:résentatfve. ~ya·nt donné un avis négatif1 le·· :aouve:r,ne:-

ment frangais n 1a,;,J?a6 cru· ·a~,>-oir passe·i cutre a cet avis·;~ ni forcer 66: óécis-1ón,' ,; 

~t il 6 1est abstenu de donner "suite a' cex,ite.ins.' prd·jets· tj,Ui aurai.én't ·pu,· ·dan~· l• ,· • 

certains~cas, app·ortet :des amél;io:i:ations qonsi_dé:ra_bles ;atpe cona;tionf? ,de ,r;ie 

dans _: la !.i'err.it.oire . , :-

En effet, 1 1Assemb1Ée :r~présenta'\itV:e , '. .exl)ression f1dele ·.de la ,.m,entalit( d:u r . 

Camsxoun, fre ine ~ ce prog:res qu I e lle Juge trap rap1de 1 ce tte démocra tisa tion, 

qu'elle est,-ime trop p:récipiteé du Territoire. Cette institution issue de nos idées 
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démocratiques, -d~otre mantali,te- 'démocratique, -en ·aliíive ·a constitue.r pal' moments . . 

un frein en ce qui ;c'oncerne le dével'oppelll6nt .tro_p préd.pité du Territoire. Etl' : : 

voici un exemplé· ·-a-'o:rd~ff négatif. 
• '1 • ""' , 

I.orsqu 1·11 ·s 1~st" ·a.g1-· • du ·ciasaem;;nt de fore tG assez importan tes, c]illrsam..nt:·, 

dd,tiné • a ássuré'l• ' liF-'prcftection dU ·patrlbm.oine du Terr1toire1 l 1Assemblé.e l'6J?l;'É• 

66ntat:Lva ·a refusé ·ce''tte _prot6ct1on. ~ • 

Un· autre cas ~~' l''Assemblée s 'est monti-ée-· assez reticente est celui cfont j'ai 

déja parlé ici meme; .-dé ·la créatioñ de commune:a ,füi plein exercice a Yaound-é ' et _ r ,, 

a Dóual.a • . Cette créatiori -'.a r-encontré l 1opposition de -ce:i::·tains éléments tradition .. · 

riels, notanitnent celle des chefs douaia] le·'aquels risquai~nt 'de voir une _partie 

de ·leurs pouvoirs· tra.dttionnel-s leur échapper pour áller s 'investir dans un·e 

administrátion purement>démocratique. Enfin, 1 1A6 semblée fe_présentative s'est 

fait l'écho des craintes et des intérets des cliefs doua.la; elle a opposé son veto 

a la ,;lrorme pro_p~sée :.Par ¡e_ Gquve_rnement : fran<~i~, ,.1 

.. • Je ~;ggale ce-~ . ca~ .-pour montrer ,.,que ·-l'Assemblée r.és_iste _parfois, d 'une .fa"on . 
• . . . . ' · .. • 

assez ~élibirée aux initiativesde _.la .. Puissance adm:i.nistrante, de sorte-que nous 
' • J ' ~' _, • . ' . '. • ., ., ; , • ~ . 

éprouvons ~ouve.pt s.uelq~es di.fficultla a,_.~e~s~~p~r. le~ membres de 1 •Assembl~~ _ 

re_préaentati!e .. ~-e-_l'~n-oo,ré't c¡u':f.l y a a :.accepte:t;~ certaines réfor~s-a l'encontl;e 

desque lles iJ.s montfaient a 1 1 origine úne certaine répugnance • .. , . .. , . . . .. ' . . .. . . . . ' . . 

D1á,utre part, , le projét ae loi qui a été soumis ~u Parlement et qui accroít . 
J • ~-.. . , • ~ •• ' • • .• ·, 

dans uñe ce~taine mesure le~ pouvoil:'~ de 1 1Assemblée repréae~tative avait 
. . • " · .... '· .. . . ·. -. . '• . . . .. . 

notamm.e~t pour .01?Je·t d~ ~:tµ~ .flntierement-entre les mai-ns de celle-ci le pouvoir . ... . .... . . .. .. •· .· . .. . , ... .. . . . . - - . 

d'~t;tribue,; ,de~ cp~c?i¡;si~ns e~ d 1allé_neJi. des tefrf:la, ce qui 9onst~tue un tres 

lárge_ pr:i,yilege. Ce pr9~e~ de loi , n1a ~sp_u t~e ex~né, faute _de tempa, par la 

derniere Chambre ~ranq?-iee; 11 y est ~ncore en sue_peps. 
. . . . . . . .. 

A_l 1.~xpirat1on de la .pr;sente légie).ature f,le l'Aaa~mblée r~_présen!-a,tiv6, une 
'l.. ••• • .. _. - . • •• .\ ... .. ._ ' i \ ~ • . ... . 

extens-ioñ de ses _pouvoirs d.n-terviendra~t-6lle ? le question a déJa été évo(ll[ée 
: •• • " - . . . . ;,. ; ,' . ·_ ... ' ¡ ., . 

eu sein du . Qouv;e:rnement franQais• ,Je crois qu'-effe_ct:I.vement il y aura une re_vision - .. 
- . " . . . . -~ . 
: , , . , ' 
é;lsse~ _serie_U;Se des pouvoirs de 1 1Assemb;l.ee·, , dan~ un . s_ens _p_lus liberal. Iil encore, 

c 1est une _ que!5ti~:>n. de gouvexnemeñt¡, et je crois que l.e délégué de la France 

tiendra a VOUS donne_r lui-msme . une ré_ponse, a .. ce . suje t. . ' .. · -. . . . ., . . • . . · ,. ' . 

-M. PIGNON ·-(France) : .Si le repl:ésentant de la ·Nouvelle-Zélande n 1a pl~s .L .. 

de question ~ _poser sur ce chapi tre, je demanderai la parple naintenant. Si.-non, . 

j 1a ttendra'i-·qu' il :a1 t 'é_puisé- son questionnaire. :.- ·;. .. , ; 
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M. DAVIN (Nouvelle~iélande) (interprétation de 1 1angl.ais) : J 1ai encore 

deux ques'tlons :~-'. j;)06€r•' a1.r·i;ujet: de cé ' chapit:re. ,.' .' '~-- ,.' ; i ,, - . 

A la-pagé 49 du .rapport, · je note qu·•un dscret a sté·•pré)?ar-é,cr~font ·dea conseils 

régionaux • dont les fonctióris sont -plus · ttendues · que ee:ll~s ·.des conseils des 

notables,· -co'nseils .regionaux :. devant ·renipl.acer- ceo '·-aexnie:n,,; :t¡ue ; 

ce dé ere t -á 'été soumis· a l 'Asffomblée' • r~prifaenta-ti ve'· ~ aa•··premhe s~ssion, en .: 

mars ·; • ,·· ., ciú1 il fut renv'oyé ' po'i.u: ltude '. une pre-miere ,·, puis ·une ·esconde .fois; , 

et que l 'Asse:fübl.ée dévaft donner un ·avía; ·a /sa ·•ptemere seas ion nornals de 1951. • .•· 

l6 . fép:résentant spéc:1al. pourra1 t~il rious· dirE si le pl:'oje t de décret· a éti 
appro~vé _par l 'Assemblée rep:résentative1 S' il et été retidú exécu'to1re 1 póurrai t-il 

nous dir'e 'córim€nt ·on ch~is:Í.t les' memores de.s"conseils· régionáux:, et nous donner -1 
-· 

des détails sÚr le :role· des chefs traditlonnéls2· '. • • . • • ,.. · ; •: 
' ,. _,'-.· :.: _...... -·1· ., . , . . , : ' • ' . . 

M. WATIER (Repréaentant spécial} : La que·ation que vient de poser le 

représentant de 'Ja · Nouvelie~Ulande · consti'éue eric:Or€ -U:n ·€Xemple \•enant .. 'a l 1appui 

de ce que · je dis.ais ·tout a l'néuré· e·n ce'' qui concerne l.a;, r'ésfatañc'e- :,ae,:-1 1Assémblée 

représent?.tiv~ ame innovatiófis pr6pos~és .-p~r le· Gouvérriemsnt O:fran~a'is/ Eñ';effet,. ·• : 

la majo:d ~é déé meínbres ·afi'.i~'ains de l 'A;semblée ·repr-ésentative ::a :fe'1buté que :les · 

conseils di notables,· _p:renarit um¡ certáine' e1rtension ·du ?i'a:it ··'quiils' de\riendraient . 

les conse::Í.Ís ; régi'ónaux 'propósls :,Pat notre Admtnistrátion,· n·Íeie'f~sserit un 

controle trop se:rré sur les at:tiv1tés·' <1es : msmb:r@t. dé· l'As'fiemblée ·représetltative¡ 

leaquels n'a~ent pás €tre ~óumiS }i 'uri ~iaDJGn de cette-natüre,_ ou fournfr des •' , 

€Xpl1oatioñs ·a une 'asselilbléé proviriciele'· ieur . demindarit dés cómpt~s sur' .iá . faqon ': 
. • • . .. ~ ~ ·- . ~: . . .. . '" . ' 

dont ils se sónt acqui ttes de leur manda t. C'est ;la, je crois, la 'raison··pour 

laquelle · Í'Assemblée .représentative ' du Cam.eróun a/ áJou.rns, en ·,19.5b>· 1 1 eiamen du - ... , 

proJet· .d'af:reté qui : lui avai ti é·kr sótim.:ts a cet e!fet. 1a'• seasion de 19,-i devait/ 

en principe, 'reprendre i•eih1:ne'n· <iEÍ cet'k questión. -Je vous ávoue que -.1~ ne se.is 

pas, auJourd'hui., Si l'AsSembiee -représentá.tive s 1es·t ,prdnoncé·e' én cét'tk me'tiere. 

Si mes ·douvefiirs . a·ont exact&,l1or'cl:re ~ du joux ' d'e. éetie ,·eessiol 'd'avril-mi 1951 • 

étai t tres chargé , je ne puis vous dire si le · piójé't tela t1f }{; lá rcíf.orm.e des • 
conseila \ie notablés , a pu>etre'' exállli°nt'. _p&r ';;e•u~ / :',;'. 1

• -: :.·, •• -;,': ; . ", •• ,, 

. . . :, , 

.:, . . ¡ ,' 

I " 
, 

; , , , 
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M. :oA.VlN (Nouvelle-Zél~nde) {:i,nterJ?!étation de l'anglais): J'en a:rr1ve 

t': ma. :dernie~ qµ~t~!)A• , :_ Je. no~e, a la :pafe 50 du i-e.pport , ... que les magistre. til . . . . . 

de carr:ter~ f:1.ont ·arr;!. vés, 4a:q13 ).e ._Xeyritp:trEL:pour remplacer ies :juges nommés de 

fa~on traditionnelle parmt: le1:1. dtve:rs fonctionnaires. n me eemble que c 1.est , 
• ~ . . . • . 

un prog.res: .ce,rt~i~,- _car. '"il Y: :ª _séi:a~tion ~.ntre le, jud:l.ci~ et l' exéctitif. . 

le ReP,résentax:i:t s:pé~ial J)9urrait-il nou:;i. e:xpliquer quelle_ est la situation . ·.,: 

actuelle 1E;ln .ce qui concerne ces réforme,s et. s 1 :i.l y a_._nop;i.b~.: de _:postes qui se . 
... .,. t , . • -. , . ~ .. .. . ' ' . . ¡, • • • "> • ... " • ' •• ' ' .. • • • ' . 

trouvent ,,e_ncot:e .entre _les ._ma.i~~-.des ·ropct+o:tµ}a:µ-_es ~et. qu_i 1') 1ont pas encore été. 

a ttribu.és a des ~e;_i_stra~s; _de :9ar~i~re .? .. · t ,,: ,_ •.-. 

D~au~~ -- par,t, i~ .f:>e.~b\e __ que , .ie.: .n_an(~re de~t ~r:L:l?unaux indigenes ait été accru 

et qu t ils trava:tllent _bien. PourrionS-?lOUS a~q_ir la_ desc;--i:ption .. de la ;rnéthod~ .• 

quant au choix des Jugee :pour ces t:ribunaux indigenes ? 
.. : : ••.•• -~ - :;_. _ : • . ; • : . , .J . ·:: l: '.-. , : •• . ! •·.· _·,. : 

M. :WA\rlER (Re:pr;ésentant spéciai)-: · n est exact que ·le .nombre des 
• ~ ,, ,. ,. • • ~ " f l ' 

mag ist;-.aj;s_ d,e ,carli:iere a a;ugmenté considérablemer¡.t . ... .... .. · ... . ... ... •. . . . . ,. ,., . . . . . •. ' . 

années et meme de:pu.ia_ 1951 • . 0n signa.le .lh .... ::; :!:véo 
\ M' • ; • • , •• - • • •• ,) , • • •. • • • • 

depuis -les deme dernieres , 

dana le Territoire, de six . 

nouve~ux :rnagistrats. de car:i;-1~re, de eo:rt~ q~1e l.e. _nombre des fonctionnai:re!=J de_ 
' ·. . . . . . "' ~. . ' . ': . . . . , . . . . ' . ,. . 

commanq,~~ent qui cumu;laiep~- .ce_~ f_'on~t~~ms avep :c~3:l,es de IllB.f;t~:trat e~,t extremement 

réduit: il n 1y a :plus qu'un eeul fonct;lqnnaire qui exerce des fonctions judi-
. • • . ·· • • • . ~ . • • • ,iJ ,_ : • - ; • , 1 

ciairea en meme .tem:ps que des fonctions administre.tivee.-. 
' • • . . • , • .-, ,_: ... • .. • . . ¡ - - ', . ". • •. 

Qu~nt a,ux ~ipunaux coutu~ie:rs, leur nombre a 1accro:I:t effec~ivement., et la -
; · •: - • ·,; · ' · • 1 ; , • • • ; . • • .. . • • • • •• • , , • 

justice civil19, qui était autrefois c.~m;fiée en ~j~-ure .partie au:x: t:ribunaux du • 
• - . • • t , .. • ' ~ • • ¡ : .... • • • • ' •. - • ~ ·- • ' • • • " 

premiar et. du deuxieme degré ]résidés,- par .un fonctionnaire euro:péen assisté de 
: . . . . ..• t ; . • .. . , . ;¡_·.. ,J. \,, ' .• .. • -.... ., 

deux :rnagistrats indigenes ~st confiée dans une tre.~ 18.!ge tmeS'\l~e" a ces tribunau.JC;:, 
' ' - l , . • • ·• • - • '• • •' 

coutumiers. lle s_ont eux...;zq.É3mes composés e;x:clusivement de magistrata indigenes. . .., ' ·., . , . . .. ._., ... ) . ~. .. ... . . . , . . . , . 
Le choix de cea magistrats .est. fait par .. le .Ra'Ut Commissaire; celui ... ci les . 

. ~ ; ' .• ' , : .· . •, . ' . . . ,, • . \ ' ~ . . ... . ' .. . . ' . . ·~ '. 

désign?_,~:'8:_Pres Unf:) 1;r~6:~l?!'OJ??Sée par le. chef ::~~ .r.~gion,.· ;pa~:l, les chefs et 

notables_,. _tes an9ien~ . 9-e -~ t:t"Jbu: -~ép'lltés ¡,9ur leu;-. co~aisaance ~e la coutume 

et l)our leura mqeurs e;t ;Leur horme't~té. , ... .o • 
• - O . , ...i.. h. 0 •• •.. . · ' • • • \ .1,.' .. . . •• o • ,,. • O , , 

Lorsque lea tr1bunaux coutumiers d?t;1:11~nt lieu .~ de trol) nombreux appela · 

de la part des justiciables, on :peut en 1nférer que le juge ne donne pas 

satisfaction et qu 1 11 ne juge pas selon la coutume.. Dans ce . cae -la, il appartient 

au Président du Tribunal du deuxieme degré, 1.equel e st le tribunal d'appel 

des tribunaux coutumiersJ de signaler cette situation au Procureur géné:ral, 

chef du service judiciaire, fuequel examine s 1 il y a lieu de modifier la 

compoait1on du tribunal coutumier et de choisir de nouveaux Juges. 
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N. DAVIN (Nouvelle-Zélande) (interprétation de l'anglais): J'en ai 

terminé ave e mes. ,qµestions , concernant cette partie du rapport • 

. . Je :voudx,ais :remercier le Re~résentant • spécial,. :pour ses: réponses e?(t~mement 

satis fa isantes. 

M. PIDNOIIJ' (Fra.nce): Je · voudrais·· ai)porter quelques précieions aux ;r-é:ponses 

q_ui ont été fa:i.'tes :par le Représentant ·spécial au:x: questions formulée:s par le 

repréaentant de la Nouvelle-Zélande. 

Une premiere question que J 'ai retenue avait trait t.u c!cttle colleso·.: 

Le Représentant spécial a déclaré, en se référe.nt a moi...m~me, que e' était une=· 

questi-on de gouverneme·nt. Jé rectifierai légeremE~nt ce qu 'a dit le Représ-entant 

spécial a cet égard: ce n'est r,~ti 

e I e8t une q uest ion de ·:pal."lement. 

établie, c'est de laissel." le plus 

a 1•1n1t1ative· parlementa1ré • . 

a preprement parler une question de gouvernement; 

Le Gouvernement fran~ais a Une tradiir!on bien · 

possible le reglement ciea questions électora.les 

La loi qui' rég'it actuelle~ent les élections dans les Territoires a t outre-mer 

est celle du 23 mai 1951-. • Une -premiere ' loi avait sup.:pr:uné le double . college dans 

tous lea Te:rritoires, a la seule except-fori: de Madagascal". n y a eu l'obligation 

constitutionnelle de: faire adopter ~ le S'ér.at le texte :voté par l'Assemblée 

nationale. Le Sénat n•a :pas ·auivi celle-ci '· et · on a abouti a la loi du' 23 .:mai 1951_ 

que je viene de citer, qui maintenait le double college dans les Territoires 

oü. il existait déja. depuis 1946. 

C'est done essentiellement une question politique, une question meme 

parlementaire beaucoup plus qu 1une question de gouvernement. 

Je aignale cependant, en :passant, que la loi du 23 mai 1951 a notablement 

accru -on vou·s l'a dit en ce qui concerne Je Cameroun, et cela a été un phénomene• 

général- la repréaenta.t.;, .~n du double college, c 1est-a.-dire des électeura 

r,roprement autochtones au parlement franqaia. 

Je voudrais dire aussinun mot des pouvoirs des ase'0IIlblées. n ~ a toujours 

un délicat problema de term1nologie qui se pose en ce qui concerne le pouvoir 

légielatif ou le pouvoir réglementaire. n faut savoir si l' on prend, pour défi,.. 

nir ces mot~ ,un critere de forme ou un critere de fond. Le critere de fome est 

bien simple: en droit fran~ais, eat loi tout ce qui émane du parlement, est 

décret, arreté, c•est-a-dire reglement, tout ce qui émane du pouvoir exécutif. 

C1est évidemment le critere de forme le plus simple. Mais si on prend le critere 

de aubatance, plus cifficile a définir mais aussi plus riche de signification, 
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aura été (tendu, l'Assemblee rEprésen-qi_tive comprendxa encere 40 membres ? 

Le riombre 'des repré'sentants au Parlement de la métropole va-t-il augmentér 

avec le nombre dea·é~cteurs ? 

M. WATJ;ER (Représentant•spécial) : Les· représentants aux Aeaemblées 

de la mé'tropole -on~ vu leur .nombre au@llenter. Le nombre des élus du ·cam~rouri 

a -~ssé .. de i;;rois 
, 

representants :au 

ils sont élus de 

a quatre¡ il y a done, poiU' le deuXieme collstse; trois 

Iieu _de dewc. Quant ame membres de l'Assemblte ;epriséntative, 

fa._qon pr:oportii;,nnelle au nombr·e -d.e la ·populatiori de la region 

intéressé'e ; et quarante rel)rssen.ta,nts . pour 3 .millions d 1habi tants • forment 

un nombre déja. suffisant pour· un petit Parlement local ; ·se ne erais pas qu'on 

envisage, da.ns un avenir immé'diat, d1augmenter • ce •chiffre. Toutefois, lorsqüe 

le Gouvernement sera amené, 1•an proéhain, a e,~i.ner de nouveaµ 1 1organisation 
-- . . . . _, " . •/ .. 

et le foncti~n~ement de l 'Assemblée représeritatiYe, peut-e;µ-e _ jugera-t-il • • • 

pos si ble · d 1éíever quelque ·p~u_ le ??1;1br~,,d.es _ r _ep;i;{ aent?,nts ~utoqhtonef? du·_ 

deuxieme -cóllege . 

M. ,SAYRE (Etats-Unis d'Amé°rique) (interpréta.tion de 1 1ane;lais): 

Le rapport pour _1950 decrit, a la page 50, les progres·· r ·ealiaés dans la 

gestion villageoise et .les iéfor.mes entreIIr·ises da.ns-·-cS:t ;ordre d 1idées au 

Cameroun fran~i~ • Des explications extrememEmt iriti'ressantes sont données. • 

0n indique qµe ces reformes o:i;i_t lté éteridues, e:n· 1950~ a -' trois nou·rnlles 

subdi visions, dont la region du U 'Tero • • L,'Autori té chargée de' l 1a.dministration ~' . . 
attire l 'attentiof:1 sur le~ di:j'."ficultés, parfai tement compréhensibles, que 

rencontré l'extension de ces réformes a d1autres régions, qui ne connaissebt pas 

un niveau dé dévelo¡ipement aimilair~. Ce problénie , tous leá paya qui 

adminiatrent des t .erritoires , e¡ous tutelle doiv-ént y f'aire face ' et il y áurait 

intér~t ~ ce que le représentant special dOnne 'aux membres du Conaeil quelqU:es 
. .:, \. ' 

dstails én ce qui concern_e ~es di fficultéa rencontrées et les moyens utilisés 

afin de les surrnonter. 

M. WATI~ (Bepréaenta;1t . spécial) : ·L'institution des bureaux 

de villa.ge , a la,quelle fait_ al?,-usion l? représer;itánt des Etats-Unis, repose 

sur une connaissance -suffisamment ;g.éI1éralisée ,.du franqais, qui perm6tte 
• 1 . . . • • 

a la majori té des babi tanta intéressé's ·l 'acces. de la saile de discuss:fon et de 

1a bíbliotheque contigué• a cette salle. Ce:tté conditiDh de ,~colarisat:i.on 
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étsndue set effectivsmsnt réalisés dans un csrtain nombre de subdivisions, 

notaimnent . dans la /r 'sgion -a.u ~íi"'Tení;ó~''.~on : péut dir'e: qu':il n 1existe pratiquement 

]?as dªanalpbabetes ; ' toufi ' 'lea :erifti.rlfo!v~nt·;a, '1 'ecble ét la ' grosss major:i:t€· 

des aduÍtes · saveút lirs ··~t é'crfre•;~ Oo' a pu , dá.Ils •; c(ré ·conditions, réa11·ser 

cette • extfememént····ints:fsssante :'inéti ti.ltlori d€S buteaU:ÍC· dé v-illage·· , ' lesquels· 

const±túéh-t ·a ·ía · r011f un:centi'e ciilture.1 -' ét un centre· adm.inístratif et ont • 

permis de rsgroupsr, a un schelon nou.veauJ-' •• des a'utochtóiú~s que . leur epá.r1>ilHi-
- •, : · - . . A •· . • , , , .. , . . . ... • • . : 

ment dans ·la foret · avai 't separes· dé' . la · racine origine lle ' , la tribu~ 

• ·'NouS espérons· }?OUVói'r prOgr'i5SSive~e:nt • étenare· cette . Ínstitutiori -des 
.,_ ·-· .'- ':;· - ,-:• , --. - ~ .• ·.; : _· •,r i ~ -. ' . •. • , .. . • :. \ ' ~--

bureaux de village a d•autres regions, au fur et a·•tnesure que ' les cours 

d'adti.l tes, nota~énf~ 'áuront permi~ ·a· ·un pius graiia nonl.bre ·· d1AÍ'ricains •• 

a.•1'ié•céder ~-- 1 •activi té d.€' c~·s bureau:i. • Je '~tois que,· dGs i 'arinée prochairié ; -
... , • . ... ; . • • • . 1. • • -; .. \, .. • • • •• :... • - . . ., -• • . '.. . , 

noús pourrons • 6nvisager de multiplier eette • experience sur au inoins úrie partie 

du pay~ ]asea~ . de la . region d fEd{a '~: peut:.e'tl"'e ''·al.iaoi sUl:' une par ti e di la'.-region 
... ... . . _ 

.. , -.. . : ~-· r":.. • . . ~ 1 · :.. • ~ : :- \ -_ • • , ~ : • .. • • , - . • . • , -~ . • • : • 

M. SAYRE (Etat;;-Unis d'Amerique) (inter_prftation de 1 1anglélis) : 
'.' ~ ,-. • • -•. .' . - ~ - , ·.: . _ · ~ · _· •i.• _ :;_~ · • •' . · ·• ;: · . : , •. • : . .. • .. . . ;•,' ~··. 

Dois-je .comprendrs qu5 cette extension des reformes administrativúi est 
·: , • . ·- :_ ' . :'· . -~ .•. . . . - :-. •.. .. . • • • . _.. . • • .. . ~ : . . . '- '••' . :!.' ·' .i· ·--, . .- • • 

envisages :pour 1 1an prochain? L1envisage-t-on pour -un av-enir _irmnediat 

ou pour un avenir plus ou moins lloigné? 
)- . . - , ., .. -:.. .. ... 

- ' ~ t t• ' .. i. : , ' -~ ,' : • ·• , · .. · • ., • ••. • , . 

. ._ .. M. ~-/ATIER (BGprésentant spscial}. : Je comprenda -1' intértt 

que 1~ ; ·~pi;é_~·entant -des E~t~-l}~i~-'-_ at~che. ~- ~b;~nir . des pré~~~¡-~~S ~~ i•ex~ 
... ~.-.. : • • ~ 1 · - . , · • . .. , -- • • • :. •• \;. • : • . •. • • • •. . ·: • • :. • .' . • 

tension de la .reforme dea bureaux. de v-illagé . Je ne crois paa devoir engé.ger 
. . • .. . • • . . . . 1 • . ·.;.. . ; • . ' •. ~ , . . 

1 
' ... ... , , 

e Gouvernelllqn~ du. Came~oun en disant que des a present nous creerons 
: . ... . .· .. , . . ,•. " : . . . . ,. • . . . . . . -

un nombre déterminé de bureaux de village . oú siendrons cstte institution 

~ telle ~~ :-~~e régi~~. ·:~~·sais simpi~~~nt que l'intention de la .Directio~ 
• • t • ' · ~ • • • • ! . . . t • . ' ~ • • . , ·.. . • • • ' , • ' 

des Af:faires ,poli tiques du Cameroun est d 1étendre cet essai (parce que nous , ... en 

so~es :~ncqre a _la . ~:r:~~de •. a.1:s_esaf) , . . - e~sai ~;i a 'ave;~ fructu?ux dans • 

la region l)oulóu - a d 1autres pe~·;lad~a d~ c·a;~ot~-;~ uri "pe4 different-et 

:pour lesque:}.les il :f'audr.a peut~etre pré~~ir u~e . ~ ga~isa~ion légere~ent • 

différente -d~s .• bur~~~ -de •. v,illa~e. , ·Il 's'?gi~ ~1S: q.t~ _tra;~li :p~á~tiq~~, .. 
~ • • - _-. • •• ~- - • . - ~ . ' . _ ... ,• • .. ' -: - · -, · , · , ":e · • ... • .... .. t . 

experill_lental, ,qui s'ei'f9ctue sur le ter.rain .; dáns - toute la mesure du possible, 
¡-.. · ,.A ·~ .. : • · ; · ~.:. -': ; . ~:' ._;/ _·. · ~.. .:., . . ..• _. _. -.. .:,:., _. :~·· ··· .;. • : • ~.- , ,; ,. • · ,. ,': . ,. ;.' • . · _·-. 

nous tachone d 1etendre l'administration a ·1•échelon le plus bas et le plus proche 

du sol. 
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M, SAYRE (Etats-Unis d'AmériqueJ f(.interprétation de 1 1anglais) : 
• • I ·:• _.' 

Toua lb~ iriembrea. _dµ Conseil ,seront certainement il}téreaaé~ par ).ea dé~aile 

qui figureront dans J.,e,._prochain _rapport sur le_s expériencea de l 1Autorité. . . • . , . .. •.. . . • . -· :, . . . · 

chargée de l'admi,niatrll_t:t.on. j Etant ~onné .que .ce problema eat eemblable a celui 
. . . ' ~ . . ' ' . -~ . .·- -

auquel beaucoup d 1entre noua ont a faire faca, l'expérience de la puisaance 
. . . ,. . . : , • : - .· . •. - . . . .. ·• . ' 

ad.ministrante sera pleine d'enseignements. 
, .' : _ _ , -. · - .·-

Ixla deux.ieme queation se réfere a 1 1éventail _politique camerounaie. 
. ' - . ' • ' • ' • 

A la ~ge ~6. du rapport pour 1.9.5.P, dans _la c~ili~nne de droite, •f1gurent des 
• . ,, .,. ... . . . 

détaila tres 1ntéreseants sur . lee divers 1)8,rtis politiquee au Cazr.eroun aoua 
. · ·. . • ' • . . . . . · 

ad.m1n1stration . fra~'taise~ J 1y releve que l 1Union dea . populat1ons du Ca.meroun 
~ . ' . . . . • 

compte, au I!Wd.lnum, 5 a 6.000 ad.hérents. Aucun chiffre. n'indique. J.'importance 

o.ea ~utres .partia . poli tiques~ ne.i~; · pe~t-itre1 ,. le ~eprésentant apécial pourrá.it-il 
' ( ,' ' ¡ ' .,· ,, ' ' ' • ·, ' ' ' , ' 

noua donner une idée, ~me approxillle.tive, du développemant de ces ~is. . . . ' . . · • . . . 

Je sais que lea chiffres peuvent changar d 1 une année a l 1autre et il se peut .· 
• '• .. 

que le repréaentant apécial. ne eoit pe.a en poasession de toutes lea données 

a cet éga.rd, ' naie ·je ·1u1 eerais tres obligé de nous indiquer, tout au moins., 

quelle est "l.1 1inportance approtlmtive des trois autres partis politiquee 

mentionnéá dans le rapport. 
.. 

M. WATIER (Représenta~t spécial) a Il eat, en effet, aasez diff'icile 

de fixer le chiffre des Iliembree dfun parti au Catr.eroun, car, si l'on prenait 

J.e chiffre des cotiaanta -... qui', ' pratique100nt, eerait le seul valable -

on aurait une idée fausae 'de 1 1importance ·1ocale du part:t. • Éri i'ait, lea .. 

Camerounais éxprimarit leur synfua.thfe a 'un· part'i ave'c ·beatlcoup d.'ardeur et 

de dévouement párfois,' Dnia· bett-e a.rdeur et' ·ce devoueinent · vont raremimt 

juaqu'a payer une botisatión· régUliere·. .Le Ca.merounaie 'n·1a. pas erfoore compris 

1 1 intéret qu 1 11 y a a falre vi Tt°8 . un Í)S,rt·i par un Boutien matériel. Les 

renseignemetita que nous avons sur les c·otieanta ne traduisent done qu' iinpa.r_­

faitement 1•1mportance relativa de cha.que pa.rti. 

En ce qui concerne l 1Union d.es populations du Callleroun, noue avoria pu 

fix.er un chiff're approXinatif~parce que ia 'plupatt· des ~ér~nts sont 

également inscrita 'dans lea eyndic~ta ~e lá Confédération gé~érale ' du travail.' 
' - . 
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Ce fait nou~ .a . perm:t.a de .cal:cülei:: . .le ~ombre des inscrita a.u parti 'de 1 1Union 

des populations du C~roun. ,, ., ~ ·. . . . . , . , .. ,.: r , ¡ . .. • ; 
. . : . : . · . . :, . . '·· .', . . ~ • __ • . · .• •' ·- ~•.' •. ·~ •- . . . 

·Des autres partia :mentionnés dana. 1le rapp,ort, .J~---:C;.oia pouvoir dire . -. 

que e' est ce'i~-1 d~- i. ,·JiYo;l-u¡ioµ socia.d;~ ~-c¡~rou~ie.e qui co~pte le plus 
··~ ' . · , •. ~-· ~~ . · .... • . . _ : ._ , ---~ , . '.. ' . •• • 

d 'adherente.. Je ne voudraia pas avancer un chiffre qui ril.-sque~it for.t• , . • . . . . • . . 

d. 1etre inexact, na.is ce _parti .. _ a..,,,~8:~ ªll:~~n. d~ute, une e_xtenaion plus grande 

qu~ ceiú.1 de la Retw.ie~ance' ~~~~unaiae ., . -·~ ·' . -· · , 

• Lora des de
0

rnÜ,res électiona, . lea. candidata qu,i se_ aont pré.aentéa soua la 
. • •f . '. . ·: , --· • .... . , • . ,, '· . 

bannieré de l 1Evoiution aociale camerouna.iae ont recueilli un nombre aaaez 
. . ·, . ; . _ .. • ,· ~- .• • . : •• • •. ' ·, • . ! . ~ • . •• ,' ! ' . • ! • • •• • • • : • • 

important de voix, ~is il eat eignificatif. ~~ ~oter <¡u.e le :pro:tagoniste ., .' 

de 1 tun1on deá popuiati~tB du ·can:e~~~I.l, qui 1,:1 ~ ~.st préeenté dana la preuniere 
. . ·, ' . . ·. _. ,. • .. , • • • · . . .. ,,: ' 

circonscription, en a reaue:D.11 a. ,peu ~~a . six ~lle, chiffre qui corraspo~ •. 
a col{¡f .1hdic,ue da~a le -r~~;ort. • ••• •• • ••• • • . j . . , . . · :: , .. · - · 

·,. • Tela s·o~t ies reneei,~ementa -·d;~t .. Je. _1Úapoae, a l'lle:ure actuelle~ sur les 
·. '. .. . . ,. ·.. ) : ; . ,: . ;. ::. . . ~ : , , -~ . • ; ' , •. ~ • . . • . •. ~ .. 

partis polítiq,uee aú cameroun. 
~' ' ; .. ; : ·--~ .\ 

.M • . SA~ .(Eta:ts,-Unia d 1Amérique) {interprétation de 'l'an'gláia) : 
,.., . ., . . .. . '. . ' 

A la :page 49 du _ll'lene rap.port., .. da.na · 1.a. colonne de• gaucha,· il • eat fait mention 

de la loi La.mine-Guaye, du 30 Juin 1950, qui prévoit; en principe, que lee 

salaires daa fonctionnaires coloniaux ne doivent pae etre baaés sur des 

différencea de race, de atatut peraonnel, d•origine óu de lieu de recrutement. 

Je voudraia aavoir comment, en pratique, est appliquée cetta loi et. si, 

par exemple, lea fonctionnaires rran~aia re~oivent des gratificationa d. 1 outre-mer. 

M. WATIER (repréaentant apécial) : La loi Lamine-Gu.ete; en établieeant 

que lea différences dana le paiement des fonctionnairea ne pouvaient1 en 

aucun caa, ~tre basées aur des différences de race, de statut personnel 

ou d'origine~ a soul~vé de nombreusea difficultéa d1application. _ Juaqu'a 

préaent, les fonctio~nairee d1origine européenne eervant dana lea territoires 

d'outre-mer percevaient une indemnité de dépayaement, qui était fixée en 

proportion de la solde de base, laquelle varie eelon les terr1toirea, 

l'éloignement de la métropole ou le cli.mat plus ou mo1na lllalsain du territoire 

ou ile aont appeléa a servir. Avec la loi La.mine-Guaye, cette différerice 

devra, en principe, diaparattre, ou des indemnitéa analoguea devront etre 
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veraée.Q,_aux foijctio~ires .de me:i:ne srade 1 ~me dt~r.1gine africaine • .. ;; ( .. ..~ ' .. ' , ~ .• . . .. '. . . • 

M. SAYRE (Etats-Unia d1Alllérique) (interprétation de i"anglaie) : 

lv'a derniere· quest_ion se réfere, en parti&; •• a celle déja posée par · le 

représentant de la -Nouvelle~Zeland.e; sur 1 1extension évehtueiie ·des pouv~irs · 

de 1 1Aaaemb_lée repréa•entative;- • · ; 

J'ai été I)articulierement :1ntéressé par lea explicatio~ donnéea par le 

représentaut de la Franca au sujet des pouvoirs réaervés a l'Aasemblée légialative 

fran~aiae. et de l'imposaibilité quiil y a, pour i.a Haute Acee~lée, ·d'ád.opter 

des loie. ·dans ,J.e sena technique du terma.· Néáninoins1 les aaaemb.iées légialatives 

locales ont le pouvo1r d 1adopter des ·1oia ayant une portée lócale • • 

Je n1a1 paa ·trea 'bien compri~ de -quell.e nahiere lea pouvoira de cette 

aaeeniblée ·repréeentative peuvent etré· étend.ua et co~nt ~n envíaagé ·cette 

ex.tension. Il a été queation d 1un projet de lof qui•~ ' si je i 1a1 bien compria~ 
... ' . . 1 . . , . ; : ..... ~' • -·· • ... - • " .; ·•. : . • : •• ; · • •. : 

eat . destiné a donner .a.ea pouvoira plus etend.us ' a · llAesembl:ee representativa. 

Je ne voia 1)8.S clairement dans quel sena aeront étend.us ces pouvoira, quelles 

aeront lea disppaitions et. comtnf;3nt elles_,aeront établiea. , Je seraie tres . . ' .. . ' . . . ~ 

déaireux d' obtenir des _explicat1_ons_ c~plémentaire~ a cet égard. 

; ' ., :· 

¡ ... • .. 

1. 

,/ 

' . . . . ... ·-""~ 
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M •. WATIER (Représentáht spécial) • :· Il est assez dif:ficile de préciser 

quellea • be~ól't les réformes apporté~a· ¡i,.r °i.;rt~ loi qui n'est pas encere discutée 

devant le Parlement. Le projet ·présenté par ' le ·couvernem.ent envisage une exten• 

sion a la<l:uelle j 'ei fait allu~ion tout a Vheure et qui est _notamment sensible 

dans le . domai_110 . de 1 'attributio;i de.e concessions -et, d 'une mniere générale, 

de toute. aliénation de territoire~ Mais . cet'te loi peut ttre profond.étnent rema­

niée et :modifié~ ~r le Parlement. CJest la ~ison pour l~quelle je ne peux 
'.,· ' • • . . . - · 

donner, des a présent, de plus grandes ~récisi9~ au_ reppésentant des Etats-Unis. 

M. PIGNON (France) : Je voudrais ajouter qu'elq~es mots ~ ce que vient 

de dire le représentarit spécial. Trois méthod~;~' ~-ont óoncevables pour ,- augmentar 

les pouvoirs d'u~e assemblée locale~ La premi ere . consiste a étendre la liste 

des mati¿,res 'da.ns lesquelles cette assemblée a . com:pétence. La deuxieme consiste, 

en mati \ re budf;étaire, a diminuer la liste des dépenses · obligatoires, c'est-a-dire 

a augtilenter d·1autant les pouvoii's d~. i°1assemblée.·: .ta tro~sie~ méthode, enfin, 
... . . , . . . .. -. •. ··. ' .\ ~ . ': ,· •.. .~. ·~ ( . ' • . ' .• • • 

consiste u di'mitlúei" les ·cas ou l 'Administration - ou, pour employer un langage 

plus juridique, le pouvoir exécutif - peut demander 1 1annul~tion d 1une décision 

de 1 1assemblée • . , ;. 
,~ ' . ~ . ' 

_La mét~ode ,qtii av:ai ~ ~té ch,oisie par le Gouvernement franqais dans le projet 

de.loi dont il a été parlé tout a l'heu~e, était celle qu~ consistait a acc~o!tre 

les mati cres dans lesquelles 1 1assemblée reqoit ~leins pouvoirs dél~bératifs. 

Meis, atnsi que_ l 1e décle.ré le représentant spéqia;i_,: il n•est pas dit que le . :: . . ··- . 

Parlon_ient, qui a t _oute liberté, et toute initiative,, ne choisira pa.s une autre 
' ' .. · • . . . 

méthode ou n'emplc;>iera pas .les trois méthodes concurremment, si bien qu 'a_vant 

un débat parlementaire, on ne peut indiquer une ligne a.bsolutnent nette de ce _qui 

sera fait. 

Tout ce que Je peux indiquer,', e 1est -la volonté- du Gouvernemen't f:ranqais 

d 1a-ccroitre ·ces pouvoirs et ce qui a été sa méthode ·jusqu 1a pré•sent, e 'e·st;..a-dire 

ajoute~ de nouv:elles .m,,tic~re·s da.ns ·1esquelles 1-'assemblée -re·qoit pleihs· pOuvoirs. 

.. . . 
M. SUPB:AMOJ:\\3-IIBON (Tha.ilande )_. ( interprétation ~e l 1angl_ais ): : J'e.i été 

intéressé d 'apprendre qu I i~ existait un s;v.stcm.e de nomi~tio:¡i des chefs tradition­

nels en accord avec les coutumes locales. J'ai également¡ G:rtl comprendre, que. 
' ~ ~. ' • • ' • ~ • i • "" ~ • • 

_ ces ~ominations devaient etre a1:1pro:uvies par 1 1~u:tori ~é chargée de l 'administra ... 

tion~ La nomination des chefs étant ai¡:i13i soumise .?, 1 1a.grément de 1 tAdministration 
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cette situat1~n' n•a,¡,,t;;.eJie pas pour ris~i-ba.t á'en faire purement et simplement 
., 

des agents de lá Puissance chargéé de 1•administration? 

N. WATIER (Représentant ' spécial} : A la vérité, la nomination des 

chefs est validée par ün arr~té . du . chef du Terri toire, mais la véri table inves-

,. ti ture provient de la déeignation par le Conseil des anciens ou, si la loi d;yn::.::­

tique est dif:fére'nte, en tout cae, par la disposi tion dynastique tradi tionne1l~ • 

Le Gouvernement ne fait qu'entériner un :fait qui est, en réalité, issu de la 

tradj_tion et de la coutume. 

• Le seul cae ou la nominati~n pourrait ttre su.ependue, ce serait celui ou 

le chef désigné par. la coututoo et par la tradition ·serait indigne de comn:ander, 

soi t en raison d •une vie' scandaleuee, d 'habitudEB morales inexistantes ou pou:r 

insuf!isance phyeique. Da.ns ce cas, le chef du Terri toire demanderai t ;, l I orsE.• 

nisme qui donne l'investiture, c'eet-a-dire le Conaeil des anciena, ou l'asse-r::·::::..: . ~ • 

des chefs de i'amille, ou tei organisme qui désigne les chefs, de désigner un 

· représentant de la chefferie. 

M. SUPHA.MO!--"GKHON (Thailande) ( interprétation de l 'anglais) : Je 

• voudrais poser une question relativa aux commissions mtmicipalés :. D'aprcs ce 

que j 1ai pu comprendre, l 'Autorité chargée ' de l 1administration á jugé bon de 

créer¡ dans certaines régiona~ des conmtlssions municipales. :Far la lecture du 

rapport, J 'ai appria que nombre de cea commissions sont :hommées ·pa,r · l 1Autori té 

chargée de l'administration et Iie sont l'l8.B élues. Je voudrais sa\foir s 1il y e. 

une raison particuliere pour laquelle les membres de ces commissións municipal.e= 

ne aont pas élus. 

M. WATIER (Représentant spécial) : .Le systeme de désignation des 

commissions municipales , est a moi.tié él,ect.if. Un certain nombre de membre s des 

commissions sont él.us º? désignés . par des corporations, des assemblées -écc;>nomi ~; : 

des personnes morales; d'autres sont littéralem9nt élus par les membres de la 

mun:te-ipalité.' Par contre, le chef de ia 'nmii.cipelité est toujours un administ~­

téur-tr.aire, c•est-a-dire un fonctionna:ire 'désigné par le Gouvernement. C 'est 

en cela surtout, dana la désignation du chef. de la municipalité, que' réside le 

difference qui existe entre les municipalités de plein exercice et les communes 

de régima' :mixte que l 'on trouve actuellement au Cemeroun. 
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M. SUPHAM0I\UIQI0N (Tha!'lande) ( interprétation de l 1anglais) : Dans le 

document de travail ·rédigé par J,.é Sec1:étarit3:-P, ~ 'ai lu qu 1en exé.Qution de 
• . • • · ·1 . • . 

l 'arrtté ~ ¡25 juin 1941, _ l 'admipistrate.~r-rnaire . "étai t essisté ,p.fune;·, commission 

m1.mi~~pale de six membres ( qua~re Jwropéens et deu.x Af.;-icains) désignés par le 

Haut Commiseaire"~ C'est la raison pour laquelle j 1av.a_is cru comp;rendre que les 

membres de la commiss~on municipale étaient désignés et -~on pas élus~ S I ils sont 

élus,, je ·sui1;1 satisfait. 

A la page 53 .du rappo3;~ de 1950, figure \J~ .. tableau relatff,. aµx diffé;rents 

services de l 1Administration.. Lo représentant spécia~ pourra1~.:.n nous donner 

~uelqu_es explications E3Ul:'. . l~s _ chiffres de ce. tablea.u. C •est ainsi que, sous la 

rubrique "Administration générale", on constate que. le personnel européen a ,passé 

de 24-2 ~n 1949 a 340 en 1950; tandis que }e personne~ .africain est demeuré sans 

chá.ngement_. Puia-je connaÍtre les raisons de cett~ augmer.itation des effectifs 

du personnel européen? Pourquoi n'a-t-on pa.s enregistré une augmentation paral­

l ele du personnel africain? 
•. 
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M. WATIER ." {Représent:ant spécial) -: L'augm.entat.ion du personnel européen 

provient surtout du fait que le développement économique général du Territ.oire, 

la mise en valeur précipitée que,; la France poursuit., le développement. de 

l! :i.nf'rast-ructure et les travaux consiciérables poursu:í.v:is sur place exigent la 

présence de fonctionnaires qui consti tuent les cadres : t-echniciens, ingénieurs, 

hotnmea de l' art, que les Af'ricains ne peuvent. pas :fournir et. qui ne peuvent. venir 

que de France. C'estpourquoi le nombre des fonctionnaires européens est en 

augmentation réguliere. • • 

Quant au nombre des Africains, 11 faut t.enir compt-e que les 627 qui sont 

mentionnés ici sont. des .fonct.ionnaires qui · appartiennent aux cadres supérieurs. 

Il y a, en outre, un nombre irriportant de · fonct:":i.onnaires journaliers et d' a¿ents 

de l'Administrat-ion, quj_ ne font pas partie des ce.dres et. dont le nombre varie 

suivant les nécessités. 

M. SCHEYVEN (Belgique) : J'ai noté que les délibérat.ions de l 'Assemblée 

représentative pouvaient 3tre annulées a la demande du Commiasaire,. Il me serait 

agréable de savoir qui a le pouvoir d 1annuler ces délibérations. 

M. WATIER (Représentant spécial) : Les délibérations i:,euv~nt etre 

annulées dans des conditions particulieres, notamment. lorsqu'ell~s portent sur 

un objet qui n'est. pas du ressort de l'Assemblée et: qui n'est pas compris dans 

1 1 énumération des sujeta sur leequels l 1Assemblée a le droi t de délibérer. 

L' annulat.ion, a la demande du liaut-Commissaire, est prononcée par décret pris en 

la forme de reglement d 'administration publ:l que. Le Conseil d 'Etat- est. consulté 

et. le Ministre de la France d 1 Out-re-Mer prend un décret El 1annulation. 

M. SCHEYVEN (Belgique) : J'ai noté également que la durée des sessions 

bisannuelles était d'un mois au ma.ximum. Quelle est la durée moyenne de ceo 

sessions? 

M, WATIER (Représentant spécial) Jusqu 1 ici, elles ont duré a peu 

pres un mois. L'ordre du jour de ces sessions est de plus en plus chargé et 

l'on arrive a peine, dans le temps fixé par le texte constitutif, a épuiser cet. 

ordre du jour de serte que 1 1 Assemblée a toujours siégé, jusqu 1 ici, a un ou deux 

jours pres, un moia ent~er. 

M. SCñEYVEN (Belgique) ; Je voia que de nouveaux centres administrat1:fs 

ont été confiée a des fonctionnaires africains. s•ag:f t--il de bant,ous ? 
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M. l'f!l-.'.l'IER (Représentant•, spéc.iial} : Je-::c.rois que, datis le cas des 

foncttonnaires africaina,. e~erqant- des.-f'onct-ions de'. :commandement, il n'y ·a eu, 

Jusq_u•~ présent·, que ; des bantous pour la simp).e raison que- \es indigenes non 

bantous habi.tent le 1'0rd du T_erritoire ou l 'enseignement • est moins développé que 

· (!.a.ns le . sud-. Tqutefois, e •est, une simple , supposi t.ion. Il faud.rait que je 

connaisse nominalemant les fonctionnaires en question pourpouvoir renseigner 

le représentant de ln Belgique. .., , . . . .. • . . - . 

-M. SCREYVEN (Belgique): Si l'on rapproche les· textes des pages 26, 

45 et. ~O,: on com¡tate _qu•:il est. dH a la page 26, que l "aut-orité des chefs est 

tres at.t-énuée dans le sud du Cameroun; a ; ·la page 45, on 'lit. que la population, 

. presque entierement cnrist,ianisée, est- assez ouverte a 'l' influerice civilisatrice 

des. missions _et. de l'Administratton fr.anqaise; ·en:fin, a la pe.ge 50, on • lit : 

"Ie. chris.t:ianisation .. des Boul.cus .et1 1 1 évolution • de . leurs coutumes :favorisent chez 

eux les marque o d 1 in<li.vidualieme : et- leei , prédisposent. pius que d'aut-res a 
s'acheminer sano heurt,-. vers une forme d 1.admin:i.stration rappelant 1-'organisation 

municipale." 

.Est-il téméraire -d 1 établir un rapport de . cause a .effet. entre la ' christiani­

sation de ces rágions et cet.te propenoion marquée.,par les populations qui habitent 

ces régiono, a la démocratisat.ion de leurs instit-utions ? 

M. WAT:qi:R (Représentant spécial) : Je .ne crois pas -qu 1il soit téméraire 

d1 av~:Qc=?r .une hypothese de cet ordre. 1 Jé pense, au contraire que si, dans le 
: .. . •. 

sud, 1 1.é.~t-or:l.t.é ~es oh~fs s'at-ténue et s'ef:frHe, . si 1 1 ind ividua1Hime des Boulous 

s'aff l rme de _p~ua en, · plus et si les vieilles trsd1t-ioae sont en voie• de dispa­

rit.ion pour faire place a un sena plus .développé de l •'fndividu, les ·m:i.ssions ·et. 

la christi anisati'?n de .certaines régions du Terri toire s·ont, en tres grán'de partie . 

responsables de. cette évolution. Le . Territ,o:lre a pu en souffrir au moment ou 
se prod.uisai t c.p- c\éséquil_ibre entre la tradit,ion et<l ·'esprit nouveáu; mais, • 

actu.ellement., nous. venons , de dire ·,•que nous somme·s en train de rechercher une 

organisation ~dministrative qui sub,stitue une ·aut;-0rit-é nouvelle, sur la base des 

~ommunes démoc.ratiq\les, a l.' aut.o-ri t.é ancienne reposan t. sui- la consanguinit-é• et. 

les liens tribau~• 
,¡ ,. 

M. • SCHEYVEN (Belg:tque ) ·,· :· Je n 1 ai plus qu 'a remercier le Représe~t.ant· 

spécial du Cam.eroun ;pour ies explications qu'il a bien voulu me donne~. 
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Je .tiens cepend.ant- a vous -3igrta;ter_; que j 1ai eu l'occasion de passer, en 

voiture'., _par.le Cameroun,il·y ·a t-rois·mon1 et que j'aipu constáter, da.ns t-outes 

les rég i on~ que J'ai traverséea, une ·douceur de vivre qu 1il m'a • .ét.é vraiment. 

tres agréable de constat-er. Cet-te , atmosphere, qui ne ·trompe c·értainement 'Pªª 

un vieil habitué des soc i étés africaines, est tou-Í:- a l'éioge de l 1Administration 

fran~aise du Ca.rneroun. . , ·: ·: 

M. s.s.LIU (Ohine) (int-erprétat-ion de l'anglais) : D1 apres le rapport 

de la premi~re Mission de :.Visite en A:f'rique· occidentale, une section importante 

de la population et du corps électoral • africain, au cours des preniieres élections 

.a l'Assemblée représentative du Canieroun·,' n 1avait· pas tres bien compris le 

sens des élect,ions.. C1e.st :u:ne des raisons -.pour lesquelles tres · peu de 'camerounais 

ont participé aux élections. Nous avons a.pprié -aujourd.01 hui que le nombre des 

él,ecteurs a augmenté de i'aqon appréc:tabie' et nous en sommes tres heureux. Nous 

pensons que c"'est le résult-at de l 'application d 'une cerlaine méthode, par la 

Puissance admini•strante, en vue ,d 'expliquer aux électeurs le sena et- la portée 

de 1 1 introduction du systeme élect-oral. Je voudrais avo:l.r quelquee dét-ai ls en 
.. 

ce qui concerne les mesures qui ont été prisea· par la Puissance administrante pour 

parvenir a ce résultat~ 

M. WATIER (Représentant spécial) : lea mesures qui · ont abouti a une 

généralisat.ion des coutumes éle·ctorales dans ·1e Territoire eont. de deux ord.res 
' 

as'?ez différent-s. Il y a tout d'abord les mesures d'ordre gériéral, en part-iÓulier 

le progres de l'enaeignement, surtout celui des áciultes. Il y a maintenant, dane 

.. toutes les régions du Territ-oi're ,des cours du soir que fréquentent assidument 

un a13sez grand nombre .d 1adult-es camerounáis. Dans ces cours, on ne manque pas 

de donner une éducation poli tique et- civique aux Camerounais. Quant- ~~~ , 6~oles 

elles-memes, on,: y-donne, comme je le disais tout a l'heure, des cours d 1 inst-ruc­

t-io:n civique que lea enfants sont. amenes· a comment-er chez eux pt;1.r la suite · et 

c'est ainai que se forme,par des voies indirect.es, · une éducation civique du 

Ce.mero1.1tiais. D1un autre coté, par des moyens plus dj_rects, 11Administrat.ion a 

réun:1. , chaque :_fois qu 1elle l'a pu, les cnefs de villages, de tribus; de cantone, 
¡-

pour leur expliquer en quoi consist-aient. les élections, pour leur faire comprendre 

qu•elles etaient le mayen par lequel c3'exprimait- la volonté du cit,oyen du Cameroun . . 
et corrunent i l fallait- procéd.er pour exprimer cett-e volont-é. Les chef e, sé son t. 
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empressés, _ natupellernent-, de :,ren'se·igner • leurs á.dthinistrés -et., . ainsi, 1•1insti­

t.utio~ de l'électorat, . chose t.out a' fait. nouvelle il y a quát.~ a.ns au Ca.meroun, 

a oonnu une fo;rt.une assez rapfde •--
;·.. ~ ·.' 

. ... . . ..... ~ 

.... ... -

···, .. 

. ,:·, . .. .. -.-
JJ __ , , _, • • 

, .-

··· •·.• , 
'· 

.-._, 
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Erifin1 cette éducátion s 1eat t'aite' par la \ pratiq·ue; deptlis · 1946, les 

.. Camerounais sont alléa: une' douzaine de f'Óis ' aui urnas pour des électións variées •. 

Voila les moyens. par lesquele les Calll:8ro~ia· ont effe~tué ieur .éducation 

poli tique. 

M. s .. s. LIU (Chine) (interprétation de 1ranglaie) t la Misaion de 

visite a requ un certain nombre de plaintee ooneernant des muvaie trai tements 

infligés aux Afrioaine par oertaine membres du corps de polioe du Cameroun. la 

Misaion ava1t suggéré de mettre la situation a 1 1étude. L'Autorité ohargée de 

l'adminietration a-t-elle pria des mesures da.ne ce sena et est-elle parvenue 

a quelque réeultat ? 

M. WATIER (Représentant spécial) A la suite des plaintea déposéea a 
ce aujet et des péti tiene présentées _a la Miaai.on de visite, la Fuissance ad.mi­

nistrante a procédé a. des enquttes sur le oomportement de la police et plus spé­

cialeID'lnt de la polico do Douala. L'Adminietration a demndé aux pétitionnaires 

de ne pas se borner a formular dos aooup':l. tions géné:ra.lc:-c et de bien vouloir pré­

c iser lours plaintes et oiter dQc.J oae cODQ:t,"ete eµ e,~ soraient produita des a.bus 

et des brutalités de la part de la polica. Toutea les fois gu 1un cas précia a 

été IllOntionné, il a :f'a1t 11objet d'uno enqu~te; généralemont, 11 a été prouvé 

qu'en l'ocouJ:Tcmce, oe n 1étlit pas la polioe qui était de.ns son tcrt, mata que 

c'était celui qui a 1éta.it p~int d'avoir subi des brutalitée de la part dea 

policiers. 

Du reste, dans une ville comme DouaJ.a, ou vivent dans un eapace restreint 

pres de 120.000 autochtones, 11 eet d1ff1oile d'aaeurer la pollee d1une maniere 

tres stricte sane quelquefois bouscÚler légercment les habitante. 

Enfin, les queetions do rivalité de race existe:i.1t toujours au .Cameroun, ccmme 

dana _toute l'Afrique. Si le policier cst d'une re.ce différonte de celui a qui 

11 a affaire, ~l ae?tl d'autant moina eoolin a le traiter avoc douceur. 

Ce sont tous ces élémente oanjugués qui rendent :parfois l' intervention de la 

police plus énergique que cela ne serait strictement néceseaire. L'Autorité 

ad.ministrante a recomzmndé aux commisaairee de police, et aurtout aux gendarmes 

qui encadrent la Garde canierounaiae, d!) veiller a oe que la polioe ne se livre i;aa 

a des brutalitéa inutiles. Chaque foia que a 1est révélé un ~ait a propoe duquel 
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un policier s 1était rendu ooupable de bí'U~fi~~l h. -ti .~té punt:, ; ?p~Ye e:x:o.I:u !fe 
. ' ... ..... J.. ••;.· • ¡ 

1a _poliqe. J 1a1 déja eu 1•90~ae~~ d~ Je ~ire. P ,~nnée dero~ere lor_a .de -;L'~:xa.men . r· _,_. .· . , .. . .. •. ,. : . . · . . . .. .. '"- .... _ 
du rapport ·a.~ ia l~li~~itm de visite. . . • . ._ 

• :~·~ :<:} .... '\ • : ·~ •---·~ ... 

·.t t ~-: •:. f~• SO~V: (Union dea. ~épubliques sóoialietea . áoviétiques) {iz:rterpré .. 

tation: Q.~ r:qse_e) t ;ri réault~,r ~es· rapporte .de J..SAutor:1 té- ohargee · de· l 1 aaministration 

et des déólaratiims du repréeentant epéeial que¡ ·juaqu1a présent, le'' -ayateine ' •· 

d1é:¡._eot1pP .. d;es repr6sentapts a ;ce qu,'on appelle 1 1.Aseemblée ;représentat:1.ve du 
· . . - .. .... . . .. . . ' 

Camero~, n•.~ pa_s; .. é.té D,lCdifié • . Or¡, les documenta ,que noüs pos'f:iédons • noue{iridiquent 

--~~ }:~,,--?9~:Le_ge ~es oi:t;oyena :f'ran~ia élit: eeize repréaentanta, alora 'que le 

c_ol;J.ege,. d.,ea .Afr1ca1ns en ~lit Yin~qmtre. Ia populatia, -autoohtane ·atricaine ... .. . ,··· ,. ' ' . . . .. 
eat de.: p:r.-.e.~,. de troi~ ~llione d I individua, alors. qu'-11 n' t a au Cemeroun: que 

.· l?.oqo,:~~~aie . Ú~.appq;-t pour,,1950., .paga 271) ~, .nms :ces oonditiooa~ c:n{ ae 

• de~I:ld~ ;~i~d~a-~e~ea ont é1;é, prieea ; par l 1Autorité ohargée 'de 1'1adiidnietret1oo 

pour mettre fin a oette d1aoriminat1on racial.e .flagr1:tnté • qui eé imn1feáté :~me .·· 

dan e_ .34, .d:1atr1 'qution des .. g:1,,ieges. .:.et le, :nombre . des repréáenta.rité • par 1ñd1vicÍu et 

~r ·ra~ita~t du Te~itoir~ 4oua tute:llo. ' Prend .. on ~ des mesures a ·éet effet et 
· , .- ' .. · • . ' . . . ,.-. -.. , . 

qu~J,.~,f;)B .oont ces; l:D6B.~.J3 1 • , ·": ,.: ·> '' · . . . ', ~ . . . . ., 
~, . : •. ' ~ ¡ ~ . _. - .. • .... .. 

, .: M. WAmR (Re'préeentcint :epéo(:úhf 'rout 'd1abord, je_ voudra1s. ~i€I?.~ler 
• .. ' • ~ • • ~ • ' . • ' " f ; . -_ • • ' • • • \ ' • • • • • • :. • • • , 

au ,~préeentant· de· 1tUn1on ·ooviétique ·qu• 11 y a ·une raison, qui, a me,s ye.ux,. jµ.t3 .. 
~. . . , \ .. .. ~ '. ., . . ~ .' . ~ : ~ ; ) ' . ' :. . '• • . : •. ' • 

tifie'. J)l3:X-ietenccf d1un doub-le 1college au Cállleroun. 
. . - . . , _~ - . ;., : .... : . _··. • .- . • • • ; ·-_,. :·· - .!. .• .. . ; :·. • : ' .-:_:._ .•., . , L ~: ~.. • ·: ; _. , ___ , :· . • 

:.' On oppose. une maaee 'de· trois lllillione de camerounaia a un nombre restreint-.. 
~ ' :' · _, ~( •. • . . ·- : .- . ~ : .... ' . ! ·.;, _t.t ;\ , -..; · :· · , •. .--·· • ' 

de .FranQaie - aotuellement douze mille·- et on dit qu•11 y a, dans 1a représen-

tation de oee deux rolleges, une diecrim.ination raoiale. Or, a·111 y a une 

disorimination, elle ne s•et.reotue pae sur le plan de la race; 11 a'en faut 

de beaucoup. 

Les douze mil.le Fran~is qui vivent au Cameroun appartierment soit a 1 1admi-­

.nietrat1on du Territo1re - et,a ce tit:re, ila ont apporté au camerotm une orga:oi­

eation que le paya auxait 1gnoréeeans eux -, ou bion au moode dú oOIIlr!'.erce et des 

planteure - et, a ce t1tre, ila repréeentent leu élémente lea plus 1ntéressants 

au point de vue du développement éoanomigu.e du Terr1to1re -, ou bien a dea serv1ces 

técrhniquee - et, la encare, 11s oonst1tuent l'un dee fermente lee plus intéreeaanta 

dana le développement du Terr1toire. 

Voila pourquoi 11. EBt inJuate d'oppoaer la neaso restre.inte dea .Franqais a 
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la :rmsse, co_nsidérable _des Camer.otlnaial , : , 

D'1.m ·a_utre. cSt.é, .1tAsae.mb1ée représentative. au· Cámeroun comprend ·vingt~ 

quatre Africaina représentant les troie millioná de. Camerounaie et seize .:E:uropéens¡ 

a1ns1, ~ ,rra~se camero~ais~, ~~t assuré~ q~1elle aure toujours la .n:ajorité 

da.ns ,,~tt~ Aaaemblée et 'q~1~i1e D~ e~ra J,anai~ brimée i:er la miporité fran~aise 
. '. . . •. : :" . .. ·:·; t . . • . . • . . .... . _·· . ; . ~ . • . 1 -· ' 

qui ne dispose gue de eei~e voix~ 
• '.. . . :; . 11 ~ ~ ,;,. -~ . • : . •• ~;.. ; . . ., .. . 

Quant a des modificat1on~ éventuelles dans la O'.)lllposition de 1 1Assembléé , • 

reprée~~tat1":v~',' J'~-1 d.éJA dit iaut _á . i'lleu:re que le p~mier ~da~ de !?et:te . . • 

·hiaein~1é/;1ent .a e~i~tion ·1,'a~né~ ~~lw.1ne. ·c1,~et ~eulement a ce moment que 
, ·. :., ~-• ~ · • .;: • • • ·, ' \ , : • • • ' • • . r • • • • • 

le Gouvernement franqais emminera s 11l )I a lieu - .et dan s. quelles condi tion!:l ., · 
; . . .. . l" , . , . ·' .. . , ., . ' . • . ·•· . , . , 

de mod1f1er soit la oom}?oeit~on, aoi'ti_ le_ J?Olnbre, .des ~mbree d,e 11As.semblée 

repré.aentá.ti~~~ • Il ~era:i't nala.~i t ·a.e · ne pe.e lais~;; . aller cette premj_ere · ~Xlté-
-. . ,; . . . . ' . . -. ~ ; \ . • . . • 

rience J~qu'aú ·bo~t et _d_1 1nt~~ompr~,- aµ milieu. d 1~e légif\~t1,;1re, le -tra~il 
• • . • ~ ' .. . .. . ¡ . . -.• • - • • 

de l 1AR.CAlvi pour en modifier la compostticn. _· ,:· ._ 

•••• • :b•á'111e\lrs, .si certains ·me~bree d~· ~?Asse~biee. l.'3.~rés:~nta;ti.v_e_ ,ont. :aooompli 

des pr~~eá trbe rapide·s ~u :poi~t _de vue. de leur formaticn .po¡1 tsique 'et de le~ .· 
• _. : • .., ,.~ r'. • • • • • • .,t;•~! r : , • • l ' •• • • • • ' " • •• • 

habi t-ude ·ae .mnier les affaire e de l 1Etat avec désintéresee~.Wr et int~lligence; 

11. faut sisnaler qu111 en est d'autres qui ont du .n:al a réalieer promptement 

lea progrea:, néoeseéires pour ass~r lil ;i-eeponsabil1 té d'un~ ~~·tion légialative . 
·· -- .. . "' . . ' • ... ¡ . .. . .. . ·. . . ' ·,_ ' . . •• :·.. ' • • ' . , 

plua:. comple~. ·: Il· se'.táit :, peut-etr.e: préiraturé a.e vouloir modifier ' trop vite la . 

composition de l 1Assemblée représéiitatí~e'; 11{ faút J.aiaser .ah, tempe le soin _de 
A - . · : ; .· • · - - • • • -·, ·;-. !. • : • ~ , ~l~ 

mur1r da -forma tión poli tique • de a Camerouna 1e • . • 
• ,_. ' t. ',; . 

' .. ,,. .. : ·-. . . • .. , .. 

. • ·- , . . 

,: ' . i ' ' •. ' 

.. . . 
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' 'i. -'. '. • :M,.-: SOLn\TOV· (Union -üer{R€publiqúss soc:.ialistes .sov-ié'tique~) (inte~pr6-

ta tion du ' russ_e) : Il resso:rt de to~te ividence, : de . _l'explió~ti~n qui ·· ;ieb~ ·• 

d~_etre donmfo· par: l.,e représ~ntant spéci~l,que, ainsi q~t-11-l'a dit lui-meme, 

lá -~e;~ésenta.tion ·priv.ilégi{e~es E~ropéens au .se~n de 6es asaemp·l_ees _r"epr€sen­

tative,R. - cons1ste\n _adminietratetirs. et ~n c~lIIII16r~a~ya, ce qui._e5:-t :nE!_c~ssaire p~ur 
,, : . . • . • • . > I . . .. • . . • ' • ·. . .. 

gar.~t.u . :leu;r posi;t:i,9_n privilegiee au Cameroun. Il se:i;nl>le dona q:u 1 iJ.: faiUe.. que . .. -· . . . . . . 
des msi1.tr.e_s législ~tlyes interviennent pour _gar~ntir cet~ posi tión_ privilégiée-. _ 

.. .Pourquoi ? Parce qu_9 ).e~ administrateurs fJ;an~a:Ls, ies C:ozmne:r~an,ts fran~aifl) etc~ 

• ne ~embl.ent pas av.oi:r· -. -Q\l fait -de leÚr fa~,m d~ ·se copd'1:tre ;dans .le Terr~toire 
. .. . . . . , . .• . - -· -

sous _ t"lltelle -e.equis. une. aut:9:rité ¡:;µ;ffipaµte - s~i¡ +~s. ,po,J?ula:'.l;iqns autochtonea, · 
• • ' . • . . . .:.. . . , ._ •.. . .• • • . - • 

exer~er . sur elle.a une in;fluence ~uffis.ante, . . et. gagne __ léur _ r(s-_pe.ct,. S;i,non, il_ ~µrait 

ét{ possibie de renonc_er a :ces Inf;Sures adm:1.nis~~tives, leur ga1:antissatit .cett'e. 
: . • • "'." .. • • . • :-.1 ' • -. ,. . • I - •• ,. . ,. • 

' .. , . ,,. --, • ., ... . ' . . . _ ' ;· ' ·: • 

posj. t:i..on privilegiee. On , ne ~µuraii; _concevoi~ li 'autre.~ :raiaons pour Justifier. ~· ~ . 
cea mesurss. 

-. J'aimsrais entend:re1 • a, _ce ~µjet:,- po_p~nion_ -9~ ;i:-ipréGent.;3.nt a_péciai • .• 
. . . . . . . .. 

. ~ . . 

í✓l. vlATIER (Rep_resentá.nt 'a_pe'd1EiÍ-)·· . ·: Je me demande s 111 n 'Y- a pas certaines 

difficul te-s,:de -tra·d~ction en· 'ce qui·;·c6nc~rne .. les · parol~s que :. Je pfono~ce et 

c:~ll~squ 1 enterid ,traduitea, le repr1sen·tant de· l'Uni~n soviét:l.:que.Eti<effet-, je · ne 

cro'i'~· _pas"avoir di t que· -1.a représ.enta tio~ de -ia Fra.nce devai t é'tre· assu:ré'e - ~OIIllllf ._ . . . ' • . . 
tití ·pxiv:i~ge. permanent. ·De la_ -re:Prés'entation· de la . po:pul.ation fren~ise,J'ai di_t . 

qu'e'll:e était minorit.a:tre ·et qu'elle ne-~a:l.t done, en aucune :fa"on oppr~r 

la ~_population 1ndigehs. D'autrer.paxt, ce ·n 'est ·pas non plus pour· sauvegarder l~s 

intar~ts·i d·ea 'Eúi\9_péens que cette représ~ntátion a étl con"ue_. mai6 bien ·pour que, 
• • ' 1 

d t ... _ mi' " tat· ' t' d' t l C i ans ce o.,Q pre ere repreann 1.ve a carac ere emocra ique, es amerouna s ne ., . , .•· . 

se txouvent- _pas· ·completeraent dtfoemp~iés - le·s :msmbres euro_p6ena les initiant 

.P0\U' ~d.nsi dir1/:au .f orictioiltlement d I ass<;mblies . de -~e tte na tu~e • . . _, 

: -Dia:útre part¡ ltJ représentant ae_ l 1_Union soviétique a gentimsnt conclu, du 

fait qú 1 i1'y- ava11. des· rep:résentant_s p:ri~ilégiss _a --l'as~e-mblée reprlsentative~,: t 

q_ue c•é'tait le ·· seui moyen ·qu'eú't la Fr-a'nqe a•~ssuiérV-:ie re,spect de_ ses fonct¼on-· -, 
• ~ - • • J ' ( • 

nai:r,e&, 'de . s_e,s ;col,:~mfi, áu Cafüe:roun • . Ie· réponse a . cette i1:1sli:nua tion eat :ex~e'mem;int 
,.. . • - · . , ' . . · •. . . . •. ; ,. ' .. - .. •.·. -

simple : 1e Ca:msroun vient de voter. Sur 503 .ooo inscri ts, pouvant done f~ll'p. •·-· 
. ·• • .. . : - ; 

• connaÍtr&· lju.,r -op;inion,_ 27~.oqO. se .:sont. expriill€á• ·:or, '·ils, orit choisi cOimr!G .: • 

: -.repr~aeiluüitsr -t10~ pa.s .le-s·,.Ca~e_;o~~i&,-, ·n~n\>~a :ae~ :r.&prése~~nts ,d~ l'tr. ·'· _·_ 

(ii s•en. :~~t ::p,res:~~tf )- ·non-))~6 . ~l~ ~~~E;S- ~~pµtq~es; -~i; ·b;en}m fü4a~cin , 

€u;o:pé~ñ et: U}l -ª~1116;~,~ tE;·~·- q~~ : ~s_t _;;_u -.:s~me~~~n:,d~;,uis •. ::":' :pl~s, de il5 -~,~/:1~ . 

troisie:ms ltait un chef autochtone bien connu. Dans cea conditions; Je crois que 
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le fai t,po11r le corps électoral des autochtones memes, de choisi:r ,com100 rep:résentants, 

des' Européens, , ténioigne' que' il ~'66pect des 'autochtones pour ·l'oeuvre de, la France 

est assuré :aupres de ·1a ·rmjori té des Camerounais. 

l-'l. S0l.,.mT0V (Union . des' ·Bé_publlques socialisthe soviétiques) (int~rpré­

ta tion d,; :rus&e) ; Je n'~i ríen' dit qui rie l 1ait déja été par le' reprlsentant 

s;écial ~ui-~IOO; ··pe.; cónséqu~nt; 11 ne saurait etr.e .qúestion d'insinuations, • 
,J • ~ • , ~ •• . • • : . , • ' • 

quelles qu 1elles soient. Vous avez fait, Monsieur, une decl.aration, particuliere 

et spécifique, ~ la suite. d~ · q~~i ·J'ai dema~dé une explication a son ·sujet. 

J¡ pens~, en: ·effet, que les administrateurs· fran~is, , les comner~nt~ frán~ais,' etc. 

qui se tl"Clive-~t ·dans le ·!:eerri:toire ~?us ·tutelle. et qui ont ·m.1s ·1eúrs 'effo:rts au 

.service de ce Te:rritoir~; ne'_veulent pas .etre perdus au sein de· ·cette'·asaembit!e 
. -·- . . . :. . .-: :· ·~· -~· . . . . ·< .. ' . . . 
représentative et qu'a cette fin -·c•est-a-dire pour que leur position spéc1ale, 

leur ¡,~sitien dirigeárite 1 : ~inai • • q~e -· Je·1e·con~ois, .soit sauvegard[e ~ ils ónt .. 

seize rep;ls~ntants alors ~ue ~ -;o~~tion· autoch~ne n'en a·q~e v:lngt-quatre~ 

or, ces seize membres aont nommss _par 12.090 slecteu:rs eüropéena qui veulent 
naint€ni:r l~~ p~ition particuliex;' et p:rivilégiée elo:rs que les vingt-quatre 

á~trea sont DOIIl!Il€6 pour :reprlsenter 3 miilions d 'áutochtones, J 1ai demandé une 

explication a ce sujet : pourquoi est-il indispeñsable qu 'une 161 établisae 

semblable iné·galité, semblable posi tion privilégiée des efu:-opéens ? . Ne aaurai t-on 

se passe:r de pareille loi 'l J 1a1 demandé' -si ceci· était nécessai-:re parce qu'il 

n 1existe.ra·it pas a ·•autre moyen-de m9.intenir 1 1autorité de5 Fran'iais. J'ai demandé 

a-r11 était néceésa1re d1avoi.r une ·législation ... sembla.ble. Et vous venez parJ.er 

d"insinuations ? Mais qúelles insinuations y a-t-il la 'l Ce ne sont ·pes des 

ifisinua. tion.s , · mais une demande d 'explica tions en ce qúi -concerne la dé clara tion 

que vous a vez faite. ' 

Vous expliquez ensuite comment les élections J.égit3la-ti ves fran~iaes qui 

ont eu lieu réceilllllént· se sont deroulées. Malheu.reuselllflnt, cette période n'es.t pas 

cel.le ·que . nous e.xaminóns en ce moment, ,puieque l 1Auto:rité chargée de l •adfüinis­

tration n 1a _pas encare ·présentl de rapport :pour l'année en cours. Je n'ai dono 

aucl.lrie· info:rmtion,· aucun détail a ce sujet, en -pfovenance de l'Auto:rité chargée 

de l 1aaminis tra tion. Il semble doric bien que noua ne puissions én diecuter des 

lllaintenant. • 

Pour ce qui ·est de votre décl.axation sur le fait -·que la ··population camé:rounaise 

a élu comne ··:re_présente.nt~, en pa.rticulier, un m!decin bien connu dans' le Terri'toire 

60US tutell.e et qui, depuis J5 sns; Y exer·ce son activité, cec1 ·n1est nullement . 
. . 

en contradiction a·vec le fait que ce · médecin eat ·un bon ; Europée'n~·et un hom:Úe de 
.· .... : .. 
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c'est la rt,\1son pour laqueil~ ii a€~ tí.u. En d'autres 

aiitochtonoa inanifestent moins de- disc.r.iminat:Lon. fdcie.:l.e . ' . ., . . .. 

termes, lea 
1 

que ceux 

g_ui ont établL.la Ugislati~n,. dont J'~i parlé; ·sur la :re:prlsentation. C'ast un 

cas particuli~; seuieme~t, l-'Iesaieurs, ~alors qüe #ous parlona de: la p~litlque • 

et des directives générales. C'est pourquoi je voudraia que le rep.rlsentant . • . , . . • . .• - ' . • . 

spécial IIl6 pise'· si, a la ' lumiefe de' cea . explicat~on9.1 11¡.e ._quelque chose a 
~jou~r:: a. ce qu 11l;a ditj et-cecid'au~nt pl~s qu 1il ne s~urait etre.~ueat1o~ 

.d iaucu·n~ ·úlfiinuátion.
1 s' il n •a rien~a· ajouter, je paaserai a ma que~tion stdva~te, 

. • . ... . . 
avec votre _permisaion,· Hé,nsiéu-r le ·Pf.ésident • 
..... , f. .· . - • • 

M. WATIER (Be:présentant sp6cial)" : Je n 1t1i zien e aJouter. 

M. S0LDA.T0V .. (Uniori des ::Républiq~es ~:~c~l.istes _s~vi6tiquea) (interpré­

tation du ruase) . :-Voy.e-z :g_uel accord unive.rsel a ce suJet l 

la qileGtion ·que•Jfaborde: ::naintenanta déja .,té sq~lev@e ici. Il a 1agit 

des questiona au suJekdesquf;lle.s l'assemblée l:'epi,é~e~~t:i,.ve ~ pris des décisions 

néga.tives. !,€ représ.entant spécial á mentionner le cl.aesémont . des i'oretG, . 

a:j.psi q~e 1 1 ordre el.~cto:r~l nouv~áu qu~·l'on a l'intentÍon d'introduire dans . ; • • • , .... 
la région de Douala. 

!' ./ 

) 

!. 

' . 

. \ 

,1 . 

.: ; ;, •· . 
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Je voudrais :sevo·ir ·s til y avait ·d 1autres questions et d .'autres . fait_s . lqrsque 

l 'Assemblée représ.entat,ive a :priv une décis1on négat,1ve sur del:3 quest,_ioná qu,i 

a.vaient été soumises a son t.X~~e:n. 

M. W.TJEB (Toprés~ntaht· s:pécial): J 1ai :fait alluaion tout a 1-'heure, 

effectivenient, a. ' une· atti tu'de' :négative·· . del 1Aasemblée représe~tative lorsqu '11 -

s!est ·a.gi • de certains ·ciassements d~ forets. Elle a eu cette attitude également 
.• • i 

quand' il a ésté -question d I introdu:tre- Urie communé de ple in exercice ' a 't<itlO.lo. 

Elle a eu enfin cette attitude, ainsi ·que Je le disais,a: 1 1.occasicm de la/ réfome 

concernant le .Conseil des no,tables. _ - . - .. . . _. 

n doit y avqir d1autres proposit_ions ,de ~1Administration qui ont été réglées 

par l 'Assemblée.. 'Je .·ne m' étais' pes· 'prépa.ré a. répondre a une queat:i.on 'de cet ordre' 
• . . . . .. ,. .· 

mais il se~ '"'lisé de ~ecueillir de_s :rense.ignements a· . cet égard, eri compuls~nt 

le_s registres des comptes rendus de i '1Assemblée . représente.tive • 

. .M. SOLPATOV· (Union des Répupliques sociali13tes soviétiques) ( inter:Pré-"'· . . . . . . .. 

tation 4u ruase): Je ·sera.is reconnaissant au Repréeentant spécial de .roe donner . . . . . . • . , '·· ·; . 
une réponse plus détaillée, lundi proche.in. S'il n 1y a pes d 1interruption de 

séance maintenant, Je pourrais posar la questiofi ~oirente. 

Le PRESJDEI;iT (interprétation'de 1 1anglais): Jta:1merais que 1 1on termine 

cette partie. 

M. SOLDATOV (Union des Républiques sociaJ..iates soviétiques) (interpréta­

tion dufrusse): J'a1 encore quatre ou cinq queations a. poser sur ce chapitre. 

Loreque 11, Représentant spécial a répondu, précédeilllD.e~t, au sein du Conseil, 

quant a la question de sa.voir quels problemas avaient requ un e.vis négatif de la 

part de l 'Assemblée représentative, 1l a menti_onné le fa.it que celle-ci est 

composée de notables. C1eat pourquoi ces représentants ont repoussé la pro:position 

tendant a réorge.niser le Conseil des notables. Ila ont repoussé également certaine~ 

suggestions fe.ites dans la voie du progres. Doit-on en cori°elure qu 'eff'ectivement 

la rnajorité décisive, a l'Assemblée représentative,eat constituée :par ces éléments 

réactionnaires, les représentants des notables, qui font prévaloir leur op1nion 

pour que l'Asse:m.blée pren¡ie une décision súr telle ou talle question, Lorsqu 'ils 

sont mécontents des suggestions parce qu'elles portent atteinte a leurs droits de 

tribu traditionnels, ila votent centre et enterrent ainsi telle ou talle questic~. 
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.. --. • • ··· ,_ M. w.t.TmR.: (Repréáentánt . sp~éiál) f Jte _slHsis 'cette . oócasiÓn qui m'est 

donnée :par ib ~p:tlés8hiah·t'de'.í. 1URSS.; ' ~~u/:;;¿,~i~e±- ce qüe J1a1 dít tout a l.'lieure 
' • ' ~- " _; . ' 

o. pi--o:poa du C;nseil des notables·. Si la majo;ité des mémbres de 1 1P.ssemblée 

représen_tative ·. · ont niontré' 'quélq~~ hostii1f~ . a 1 1 égard d ~une réore;anisation dÚ 

Conse_11 · des n'otab°ies, ce n•est pas ~nt .par?6 quf1.la craie:;ne~t que les notables . 

subissent,. 1)8.r sui~ de cette re~rgariisation, une dimi~utio ca#Zitia c 1est sitl;l~out 

parce qu 111s craignent que leur propr~. ]:Oaition•.• ~ de re:présentrnt-4e la . récion 

2. 'ii'.A.ssemblée ·représentative, ne soit influ~ncée par 1~ _7ont:d3le qu 'exercerait 

sur eü:x un con~eii d~~ notables élargi ·ou un conse i l des notables restre'irit. 

De toute fa~on, ile préfereraient ne pas etre contr8lés de tróp pre.a dans leur 
I ,- J ' , ; , • ' • ~ ~ • • •• : • • . 

région. Cela ne veut pas dire qu tila aont eux~;mes déis notables; cela ·veut di:re 

qú I ils sónt ja.ioux de leur~ pr~~ileg~~ 'de .. représentants 'a • l)Ass~mblée et . qu t ils n~ 

tiennent :pa.s du .tout a ce que ' leu:romancia~ta africains ·exercerit sur eux un contrSi~ ' 
trop ét:roit. 

• E~ deuxieme lieu, le représ:entánt de l 1Unio,n áoviétique a' imagine · que les 

re:prJsentants' .. afri~ains a l'ÁR.CAM. sont des .notables ou d~s 'chefs. En réalité, 

ils sont ce qu 1a votilu 1~ auffrage, puiaqu'ils ont été désiánés au suffrage .tel 

qu r':Ú fonctio~e ac-tiueÍlem~nt dans le Territoire~ Et si le~· électeurs came~ounais . . 
préferent etre représentés par des chefs, r{ous · ne 'l)OUVons qu 1accepter la décision -. 
du euf~age .crun.erounai~. • '· • • • • 

En e:ffet, une :pa.:rtie des délégÚés ~ 1 1Assemblée représentative sont des chefs, 

mais ils sont loin d'etre tous des chefs et des notables¡ certains d1entre eux 

sont des évolués, des fonctionna1res camerounais ou tout simplement des employés 

de commeroe aans aucune autcrité epéciale eutile que celle qu I ils ont acquise :par 

leurs talents p~rsonnels. 

M. sor;pt,.TOV (Union des Ré:publiques socialistas soviétiques) (interpré­

tation du ruase): Alors ~u'il a'agissait de l'ordre des élections eu Conseil des 

notables, chefs de tribu ou de canton, le Repréeente.nt spéciaJ., en ré:ponse a 
une question posée :par u~ membre du Conseil a déclaré que le chef était ~lu par 

le Conseil des notables, qu•11 slagiase du chef du tribu ou du chef de cantan. 

Ou bien il peut etre élu sur la base d'autres coutumes dynastiques existant, ainsi 

que je 1 7ai compris, dans la tribu ou dans le cantan dont il s'agit. 

Je voudrais des explicatione quant a cet ordre d 1élect1ons au Conseil des 

notables ou sur la base de coutumes dynastiques. Quelles sont ces coutumes 

dynastiques dont 11 ét.ait question. 
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M. t-LA.TIER {~e~résentant spécial): La cháferie peut etre une institution 

dé ·-caractere autocra't:tque. Elle . peut, au cc;mtra1re, etre 1.1ne institution qui , 

traduise simplement la connnunauté d' inté:t-ets d 1un groupement huma in. El,le peut 

etre aussi uae expreasion·patriarchale ~e l'autorité étendue d 1un chef de famille, 
"' . de sorte que la désignation: d1un chef varie suivant la nature meme de la 

• chéfferie. La tjlefferie ñ'est :pa.s quelque chose d 1unifome. Dans les d:i.fférentes 

tribus·, son · éa'l:'8.ctere changa. Il y e . des chefs qui .font partie d 'une véritable 

dynastie, dont la t:ransmission .de pouvoira se fait dans une frunille ferm.ée, soit 

du pere au fils, aoit de 1 1 oncle au neveu, cOillDle 11 arrive fréqµemment en Afrique. 

Les regles de dévolution du pouvoir sont absolum.ent fiXées par la tradition e_t 

par la coutume et nous ne aonnnes :pas a ~me .de les modifier. 

•· Ma.is · dans la plu:r:e,rt des tribus africaines, la chefferie est surtout 

·l 1expression des ·intérets d 1un groupement huma.in uni IJB:r le sang. 

eat exprimée par le chef da famille. C 'est 1 1 ensemble des chefs de 

la consanguin~té 

fam1lle -je 

disais par erreur des notables- ,qui désignent le auccesseur du chef défunt;·· ·: 

Voila- 6e qui se pasee dans la :ma.Jorité des cas. :p.. .· y a cependant des .notable_s, . 

notmnrnent .chez les •.Bamiléké, c;t cht;1z les Bamoun, oü existent des chefferies d I ordre 

--t;raditionnel~ ll y a également des chefferies chez les Foulbé, a la fois d 'ordre 

dynastique et religieux. • Chez ces dern~ers, le caractere de chef. est religieux 

et nettement conforme a la tradition, musulmane dlailleurs. Il y e la, encare, . 

. :.·'des regles de dévolution fiXées par la religion elle ... m$me et auxqu·elles nous ne 

voulons toucher qu 1avec d 1extremes :précautions. 

:. -: 
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La séance ,suapendue a. · 16 h. 10 , est reprise a 16 h. 3.2.'• 

. . . . . . _M. : SOLDATOV {Uñion des République·~ ~ocialisté's soviétiqu~á) 

'<1n'~~prltation° ·au· russe) ·, = Le ra'ppdrt::pour 1949 indique , (pe.ge 38). que le 
• ; _ . . ..-- · . . , .• • . ~ . ., . , . • , •• : • .. : . • , , . • • . ' ,: ., . 

niveau de recrute;nent assez eleve prevu pour l 1echelle . auperieure des cadres 

~ommun~ ne -p~~Ill6t encere . q~e-· i•a'dmission · d'~ nom~e , limi.té d'Africai~s, Je 

voudrais sá.voir· ·: l) • combien d 1autochtoneé ont .été ~onnnés a des postes 

adminfstr.ati:fs supé°riétiré ··; 2) • quels sont ces postes ? • .cec,, a~ cours 
• ~ - . . . , . • 

des deme: annees sous revue. 
' . 

M. WATil:E _(Représentant apécial) ·: Le rapport pour 1949 dit en 
. . • ' • •. . , • , , . .- . .; . , , 

effet que le niveau de recrutement assez eleve prevu· pour l 1echelle super_ieure 

des cad:res commuris ne : perme_t encere -que 1 1adm1saion d 'un nombre limité 
t • • 

• d 1Africains ~- Les cadr~s ,CO!lJllll,lDS, ce sont lea cadres ádniinistra'tifs qui ont 

été constitués pour l'administr~
0

ti~n aupé?':i.eure du "Terrítoire et dans· . 
. . . ·. ' . . . . , . . . ~ . 

lesquels il n 'est fai t auc;t1ne distinction d 1origine ou de race; 16S Africains 
. . ; . . . ' 

y ont le me'.níe ·acces q~~ . le~ E~~opse·ns, d~·a ·1or.s q~•11s ont 'les memes 

qua.liti~ationa •. Lés cadres communs aupérieurs, ce sónt les cadres financiera, 
• • . , ;, . ' • ; 

les cadres d 1ad.ministration general~ et certains cadres·techniques~ 

Pour, r,e¡:>ondre a _la question :préc'j..se posé'e par le représentant a.e · 1 1UBSS, 
•• ' • ' je dirai que ce qui ést important, ce n 'est pas tant l 1accea aux cadres -. 

communs supérieurs, puiaque d~ tres nómbreux Africains en fónt déja partís; 

ce qui est important, ce sont . les· 'po~tee: de comma~dement ou de corifiance 

qui peuvent ·+eur 6tre <;1ttribués conformément a leur grade. Po~ lea :postés 

de commandement, nous avons fait déJa a plusieurs reprises 1 1expér1ence • 

de confier a de·s Africains des subdiv·Úiions ou des· postes adm:l.nistratifs. 
• ~ : • .. . • . . : . " . . . 

Noua n 1avoná pas eu une excellente reussite, parce que _ceux sur qui avait _ 
· -,, • . . . . " , ••. •• 

porte ·notre choije ne :possedaient ,pas une preparation suffisente, au point¡ de 
. , , . - , . . 

vue aussLblen moral que . de la ~ulture generale. Neanmoin~,~ il y a actuellement 

•· deux C_ainerounais qui occupent le :poste . d'adjoint a des chefs de subdivision, 

poste dtadjoint qui lea me~era ~ a_ssUill6r plu~ tard la. charge d'une subdivision 

.tarsqu':J.ls aur<mt .fai .t ·1eú:ts preúyes -~ ·1 •oocasion d~ s_:tase ~ 1adjoint 
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qu 'ils sont en tra.in q. 1accomp11r_. 

D'un autre coté} ·ti· f ~·· un·ii~~bri·as.sez"'impoit~ñ·t ·dE,· CéfuÍe;r6u~1:3-is:.: :qÜf ·.-· 
. .. . • . • . .. , - . .' . .. . . . . . ' 

occupent-dea fonctione o.e caieaiem/ d'agents sociau'x,- de comptables-matiere , 

e 'eet.:.a-a.ire de fon~tibnnaires ' .: ·a qti1 ·eet cóni'ié~ la gérance d.'tme caiés€ .• 

imp'ci-tánte et la ' tenue d'une c¿mpfubilitl 'éié11é:a.Ú.· Ii y a 44 postes d1ae ents . 

sociaux ou d~ comptab_lea • .;.rnatiere occupés :par des· Africains. Dans les . 

services centraux du ·Gouver~eníetit, ··aussi bien au Cabiriet clu Haut commissa:ire 

qu'a ia Direht:i.on politique, il y a·des · postes de chef de bureau occupés 

éga:fement par des Africains. Il y a quatrs chefs de bureau Africa:ins : 

un au Ca bine t du Haut commissair~, . de ux. a la D.ire.ction poli tique et un a la 

Direction du ps,rsonnei. · 

Dans les aervices techniques, un tres grand nombre d'Africains_ f?Sint . 

occupés en qualité d1 institu1,eure, de direéteure d 1école· ; d 1autre_s Africain~, 

dans le Ser.vice des postes des té1écommunicati9ns,. tienne-nt _ des bureaux de 

poste , . assuren.t le•. fonctionnement. de .PO~_i;e a W? transn:µ.ssi_ons par r_adio ou . 

de postes· de méttorologie . . Enfin-:; 9lins d 1aütres se.rvices _ techniques, tels 

que le service des mines , . 4es Africains á.yant ~:trectué le ata.ge technique ele 

chefs d 1equipe . pour la prospection m:i.niere, . rendent .actuellement des_ -,. 

serviceá . a· up niveau _ l:>eaucoup .Plus élevé que _.· c~_lui auquel ils accédaient il y ;· 

a quelqueá annéea. · : ' 

( . . Q.uant ·aux postes . de di:t_:ection ' plus .eleyés, le rapport pour 194.9_ disa.-it_ 

e.veo :i:-a1scn que co n'eat quo dan~ le~ anrieéo a vciur - que les candidata 
. . ... : . , . . . 

sortis , c\e_s . ;coles se9ondaú;'es . du 'Terri toir~- r~I_npliront; les candi tions rE¡q~ises 
✓ ' • ✓ • • 

pour acceder a cea J;\OBtes· '.f?Uperieurs • 
. -. : '.· 

-M. SOLDATOV . (Union des :Républiques sociállates soviétiques) ·• 

(lnterprétation ·::du ruase) : En relation avec 1a ·déclaration faite -dana le: 

rappoit pour 1949 {pag& 38) , eelon lnquollo un nombra limité 

d 1Al'ricains a été adJ:nis · aux poste-a ad.ministra tifa -supérieurs eri raison du . · 

_ctiiveaü· 'de · recrutement assez elevé :-prévu pour l 1é6helle supérieure, j '·aini~ra:ié 

eavoÚ• ··~ombie~ d.'Afl:'icairi's ·ont été aclmis a dss-pbste~ !$leves durant .l ·es 
, ' .. . • . . .. •; ·.:·: ., , ,. 

deux annees ·aous revue. Si j 1ai bien compris le représentant special, 11 n 1y a 

actuellement qu 'un Africain, -chef-adjoint d 1une subdi vision, a occuper 

un poste adminiétratif supérieur; tous le~ autrea postes é1evé~rs1event des , 

services techniques ,il ne a 1agi t pas de postes impliq~ant des ré~ponsabi1i tÉ s. 
c•est ce qui m'a paru resaort:i,r de l 1explication du representant apecial. 
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Ou/ 'e.Íóra'/ -ées' pos-tea•,: tecliniqu~-s-, , .d.ane • 1 r irtdtiatr-ie.. .: minie:re., -~ exe~ple, e ont 

·'. . ég~eliieiit'· d.es Jioetaa ,'·a- réapólisá.1:Íll:ité:\et les ,indigeneá qui ~ea occupent.,aont das 
in'óén1.;,:.~,;~:·. ·., ,._ ;, ::;; :.¡, :-: \ .. > . .. ;-':· ,. ;: ., · ._., . , · · , •-o Q~D ·* ·· ·• ~. . •. ; • , • ' 

'' ·.J- 1a1mtrais savó:tr; d.'une·'fa~on plus détaill.ée, que,;La :sont lea postes. ;, ;­

~portante ocrcupés :.par ·lea : 1nd:tgenea -d.ans 'lea .aervices techniques.:e · 

. ,; , ' M~\Jrinm . '(R~préaentaht :f(pécial) ·: Jé'· 'craina} ''Jé ·le'' rép~te;: que>la •' 

tr~miesío~ entre· InOri . mi~ro et : le . cé:a'qu~' réce'pteur du -~épr~aenta.nt de l 1Un1on 

soviétiq~~ ' ·n; soit paa ' pa.rfaite. -- ,. ' . ' .·: ,. t , '. 

Ain~i ·qu~· J~ 1 1·a1 déc'ieré/'il y 'a dewc postes· de clie'fá adJoints d..e 

subd¡·;isio~~--et qúatre -\'Jd1'·,:, t;:i ',t9•', chef.a de :bU'rt;léJ.U~ 'IÍ ne's'agit pas de :simples; 

exécutante; ~i~ ·de pc:Í:~·:/:~~:,; ,~e: g_d a.ssiu;~,\~t 0.c . J.:oil.~éioa respotiaabilitéa. •• 

En Franca, un chef a.e ·•y.,,::-,.,av. o~t. la collabo.::-!3.tJJur ·1.mr.1.9d.iát d·1un ; grand ·directeur • 

C1eat ·un ·poste; illpo:"t&at,,, ,-:: , "-· !~: , • • 

Q.uant , aux ··pósto~ • c,Y e.ge~1.:-,s f.!;pé (;,iau.,:- et •de . ü~:a;;;i+i.al,.les-.-F.f,tieres, a' 118:, ne 

eont • pe.a· des -poatea do di:rei c'iii-on.r \Eiu..1:e. ·i:,i t1.i.J:e.~.res doi vent cependa.nt aeaumer 

de grandes responsabilitétl m':i,t-i§:•ieJJ.az -et fina.uci.eros~ · Il. ,le~ fa~t pos~éder 

des connaissances tocimiqll.cs et une for:r.ll'.Jté morele qu ~ on . ne peut exiger du 

• ~ .. • ::. • ' • .. • . . . • i!.. '· 

Da.na le~ aerv.:lces te.~hn~qt;,1;¡e, J~ d.irecM.on d 1uu po.'(ío nftéorolog1qu€3! · 

par ex~mple, . n.:fo::.,m:i:!.i;a,, no~1. . _!: 6 ';..1.&m-::i~~ 1es . com,_c,:l_a~:e.nc'=>s _ u_o]~l9-sa et une grapde 
~ • - J:· • • 

conscience p::m:'.~r:c::.cp:0.-:, lJ..0; ,~:tQ i1,u:ifii. Ur.lfl - .l)r-~1;,?.r:3.tio,'.'. ·i;e?t inique _aseez _pouasé~ 

et une bonne ~:.u:Lty.:':'. '? g({¡:,,á_, ,a.le O L~1•J 3.,_;_'.:.,~.:-•~G po~1toa, -~v;,_iq!:::Jl~nt, , sont mo:1.ns • _. 
. •• . • • • • • :• . . .. .. ' ¡.: •; . .-. • . . ' ' • : . . ~ .·· ~ 

des postes de directi0n quH i03 l):;si~f!EJ d~ tachniciens aux:1liairea de 1direciiew;-, 

•• ·•.; ' : • • 1 M. SOLDATOV (Union <it,s RépubJ. i g_ues aoci;üistee soviétiques) - , 

( interpt-étátion • dti ruase}-': , Des , -indicat'fóna .. fournies, 1)8.r . le rapport _pour . .J.949,. , 

on peut· concl'Ul"é • que llAd.ndniatra.tion avait un .éertain choix lar~ de la -, , . , 

'iclésignatióí'i · des- titulaires de poatea importante dans • l:'Ad.minietra:t;1on e_t q:ue J ·· 

lea Arri-éains', ,ria remp1isa-ant ':pe.e les ;ConditiOilf\ -requ.1,aea,. ·n 1·ont !)U etre npnipléa,. 

Serait-11 poáaible aü re;présentant ·spé.~ial .. de • nous indiquer le -noml?re; _., ¡_• 

des postulante, de nous dira comment s 'est eí;.fe.ctué. le .choix et ,.queU.e.e : ?_l;~ .. : ~­

été lea ra.ieons concretes des refus? 



/sv 

M~ WA';r'IER (Repr~aentant apécial) ,.&- Dans _ltad.ministration f'ran~aiee., 
·• •· .• ,. · . \ l·-: -"~ --~-. --: ~::• 3 .~-~~rj .::. t. -- • • . ,. . . •. • 

tout cand.1dat a un poste donné d.oit remplir cerbaines conditiona. Cea =conditions 
• • . • , • ~. • ~ • • ~ .• "!.. . • : · "! . _·- . . , .... ~ . . . 

se réferent a la foia aux services et aux titres. Les titres a'a.cquierent par des 

examena. _et des concours. Bien entendu1 c 1eat en :pe.saant avec suecas une eérie 

d ~ examena ~t- d~ .. ·c~~co~a-'q~e ~on¡ choisis ies • fonctionna.frea aupér.ieurs; • 
" . • ' • . . . . .. . 

Indépend.~nt des quali tés techniquéa, f1 eat tenu compte de·s eervices rendúe: 

et de :Í/~xpérience ·a.cquiEJé dana :f1adminiatrat.1on.1 ainsi que• des· note_a. C 1 eat 
. . ~ . . 

ayee cet enséiiibÍe de -t'itreá '.iniveraitaires ou de t-itree de. conoours acquis r. .. . . 

par le poatulant et ave e le13 notes re'iuea pendant 1 1 exei-cice de ses fonq.tioI}S 

subalternes ·qu.~ ·1.•on déa•igne ie~titulaire a.•un poste supérieur.: J'imagine qu'il 
: - . A ¡ .. , 

doit en etre ains1 dana taus les ¡:e.ye du monde •. c•est, en tout cae, _ce 

que nous faisc:iná . a.u· Calll8roun~, {. • ;: • .. 

M. S0LDAT0V (Union dea . Républiques . aocialiates eoviétiquee) • (inter ... • 

prétat_ior 4u r~se) , s. Je · souhaitaia recevoir une réponse plus· précise, a 
savoir combi~n 11 y a eu de candidata a ces postes, au coura des deme dernierea 

, .•. • .. ' . . . ; ' 

années, _et pour quelles raisons concretes lea candidata ind.igenee n'ont 'paa · 

pu etre • nommés a ces postes supérieura. 

M. WATIER (Repréaentant epécial) : Les postes dont J'a1 parlé ne 

se eont .paa trouyés vacante au cours des deux dernieres annéee, tout au 

moins·.-en ce qui co:p.cerne .les postes de chefs de bureau, . . Ils sont_ déJa pourvus 

depuia :.trois ou q~tre a.ne.; des Africains 3:ea occupent • . Par conaéqueút, 

la fagon dont s 1ea.t o~éré le choix des nombreux. candidata ne préeente plus 

.. beaucoup d 1:intér;t · aujourd 1.hu1_. 

En ce qui concerne lee postes d 1adjoints aux chefs de eubdiviaion, une 

vacance se p~od.u.it assez ra.rement et 1 1on ne fait done pas appel a de nombreux , . . . . ' 

postulanta. Pour un poste auaei rara., on choisi t parmi le tres peti t nombre • . 
.. _ .. 

de cand.id~ts. qui remplissent iéa conditions requises pour exercer cea f onctions •· 
• • ~ ' . . ' . . 

• ;Auc~ concoura • n'a; -été institué. Sana aucun doute, la cand.ldature· cie tres 

•• p~u de Came~~~'i_s aurai t pu e~r~ pris'e ~n --~onsidérat:i.on. • Le choix de 

1 1Administration a done été aiaé., . 
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• ··:·}i. · SOtDATdv {un:ton ,:des,. Réptiblique.s socialtste __ s soviétig_ues) ( interpré­

tat10J' du rus'se} : Lciisqtie 'le représentant ifpécial ·ª indiqu_é _certaines g_es rai-
·,,,_ ' . . . . 

sons pour lesquelles les autochtones pouvaient•:Ill;l pa.s etr.~ qualifi~s Q_our occuper 
. '. 

tel ou tel _po~te, il a mentionné, outre le manque d 1instruction, l'insuffisance 

.. des quali tés morales. • Je voudrais savoir quelles sont les quali tés morales dont 

parlai~. l~ ~ep_ré~e~tant ·~piciai.. J 1ai cru compr~ndre que quelques candidats '; 

posséd~:lent 1 ,·instru~tion néc~ssáire, me.is que· certaines 'quali tés morales leur 
• 1 ' • • 

. fa:Í.salent d:§faut. Q.uelles sont ces quali tés morales ? Que reprochai t"".on a ces 

candidats? 

M. WATIER (Représentant spécial) : Lorsque. j 1ai parlé des qualités 

morales que l 'on exige d 1un fonctionnaire a qui l .'on désire confier un poste 

d .1a1,ltori té, Un poste compOrtant de grandes responsabili t~e ,. je pensais, en premier 

liéu , · e. la c~nscience professionrielle que tout . le monde ne possede pas á un· degré 

suffisant. Nombre de Carnerounais estiment que le fait d~ ,.p;sséder un dipl$me et 

d 1ttre' ádm:ts a une fonctiort .administra ti ve jus~ifie un. trai teme,;it important, sans 

que des services correspohdants soient exigé·s d'eux ou, du tnoins, sans que leur 

dévouement aille au dela d 1une certaine limite qu'ils se sont fixée. 
. ' 

Il faut, pour occuper de telles fonctions, une graooe:habitude du dévouement 

a la chose publique ~t ·a.·1 1Et.á.t.; uri~· conscience professionnelle et, également, · 

une notion du bien public que 1-ion ne rencontre pás chez •ceux qut n•ont pas acquis 

1 1expérience ·ae ces res.ponsabilités. 

. . C 'est a ce g~nre 'ae quali tés morales que je faisais • allusion. 

• ·¡1 faut, .,en cutre., un~ certairte atlto:dté personnelle, une dign:i,té de vie, 

vn· co,n1:portement générale·~nt' estimé., que· l 1on ne . rencontré :pas· non · plus a:u_pres 
•• . • • •. ·-.. 

du premier fonctionnaire venu. Pour acquérir ces qualités, n· ifaut une habitude 

. . des 3:~sp?nsa.bilités et aussi un sens du commañdement :que t .out le monde n-'a pas • 

. , ,.Je croi.s que ce sont la les qualités' morales' e.uxquelles ·je faisais allusion 

tout a \ t lieure. 
• . ..... :. ,,' ., 

,' 

.. M. SOLDATOV (Union -des R_épubliques socialistes sovietiques) (interpré-

•ftatio:n: du_ russe} : J 'aurai, bien entendu, l 'occesion de revenir sur cette cj_uestion 

des -~u~lité~ --~;ale~ me~ti~nné'e·s pá'r le représentá~t spécial connoo étant indis-
' : • ,. .. ••• : • • • . ~ • . . : · . ~. 1 . . 

pe_~~~l?les pol,}r 09cuper u.n póste administratif~·: .• • 



T'outefois, je poserai une , question différente : Quelle assistance est donnée 

aux indigenes pour les préparer a occuper, dans 1 'administration, des postes 

comportant des responsabilités? 

M. WATIER (Représentant spécial) : Je c'roia que e 1est- précisément toute 

l toeuvre de la.: France au Cameroun qui appal:'aÍt comme une justification des exi- -

gences posées 'pour l 'amélioration des Camerounais;. Pour cela, non seulement ·· 1e 

progr es -de l 1enseignement est nécessaire, ma.is encere, ainsi que je le disais 

tout a l'heure, tout un cycle d 1examens et une échelle d 1amélioi-ations progres­

sives, ainsi que l 'expérience mé'me acquise dans le service. Tout cela contribue 

~ atp.éliorer les Africains. 

• En outre, 11 existe des .cours,, d'adultes qui contribuent au perfectionnement 

intellectuel et moral des indigenes. Il '7 a au~si des oeuvres sociales - tel_s 

que les centres culturols - dont le but est le per~e_ftionnement intellectuel et 

moral des indigenes. 

-Tout cele. forme un ensemble par lequel les Africains sont a menés, peti t a 
petit, a un niveau supérieur sur le ·pla.n de la moralité. 

M~ • SOLDATOV (Union des Républiques sócialistes soviétiques) ( interpré­

tation du ruase) : Le représentant spécial a parlé d 'examens 6rganisés pour 

savoir si un individu est digne ou non d'occuper tel ou tel poste. Ivla.is les 

examens sónt réservés a ceux qui ont requ une formation ou qui sont sortis d'úrie 
,._ . _. 

école. Il est évident que 1 1Autorité chargee de 1 1administration a la tache de 

pr~parer l~a indigcnes a l 'administration de leur paya. Il ne s 1agit done pas 

uniquement de donner une instructidn primaire, eecondaire • ou ~me supérieure, 

.mais encore d'instruire des 'indigen~~ susceptibles d'assu~r- ia pleine responsa'... 

bilité ,de l'admini~tration ·et du gouvernement de leur pays • 

. Da.ns cet ordre d'idée, _• j 1a:Únerais savoir s iil ·existe un systemé · quelcotique 

de préparation des fonctionnaires prie parmí la population áutochtone, tant pour 

les postes subalternes que pour les postes moyens ou supérieurs de ·i 1admini~tre:­

-- • -tion. ·• J?a,ns l 1affirma.ti ve; . quel est ce .~ysteme e"!; que re~_é13eri_te-t-il ? 

M. WATIER (Représéntant spécia.l} ; Ce systenie de ' formation des élites 
~ . . ~ . . ' . 

- car c t eat, en somme, a cela • q~~ se ~ésume la questiort -soule;ée ~r • ie ·i-e pré­

sentant de l 'Union soviétique - retient depuis tres lÓngtemps l 'attention du· 

Gouvernement fra.nqais au Caiooroun, 
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. En ce qui c?ncerne plus spécialement la forniation administrative, on a créé 
.... . , ..• :. ~ ·• ·. ;·~ . . :·· · :· '. ' ; '· -~·· .• .. :· . . ' .· • ,, :· ~: ,· ·. _·,_ ·. -~ ': . . • . . . . ' ... 
recemrnent, a Yaounde, un cours de- sciencés adm:inistrati'ves ·que -suiv~nt les fonc-

ti.o~i;e~, qui dé~i~ent é'-{re qualifiés 
0

pour '-páss.~r a u'ne situátion plus .élevée. 
,· • ~ ' ;, : . ,..,..!',.',. J • ... ·•, • .._· . : . .• __ . . • • . . .. • 

Dans .. cette .éc~le, •• _les cóurs sont donnés par · de ha.uta fonct:i.onnaires •• fra1,1~ais et 

par:·ae~ . prof~~;eurs du lycée ·de · Yaoundé. • • 

,-.:: :En .ce ·qui ' concern~ l .'éch~lon supéri·e;r> il ' n'exis.te pas de ·cours ou •de 
.- , • •• , >. • _... • • . ; . • . .. • • t ~ ·- . 

. , préparation. proprement dite, étant donné quej '-pour y accéder, il' .faut déj?.. faire 

• partie des ··f;~cti~rtnaires . de ~l ,~rd.re moyén.'.. A ce moment la', les . Camerounais :sont 

traités, bien entendu, camine le sont les fonctionnaires franqais .et il n'y a pas 

lieÜ', par coriséquent, de faire une distinc,tion:~ntre ,eux et . les fonctionnaires 

franqais. 

•, .... ... 
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ij • . S(?LDATOV (Union des .R1pµb _li<:¡ues so~J ~listes áoviét-:i.quea) ( int-erpré-

t:at-j_~n du. _rus~_e) .: I .l aemble_ découle~, ~e ce que vient de · d'tre ·le Repréeenta:nt. 
• • ::- f • ' ) ' • ' - - • • • • • • , 

apécial, qu 1 :lL _n'exist:e _ pas, dane le 1rerriJoire, d'éco:les dest-inées .a préparer 

les indigenes aux fonctio~a ~dminietrat~vea, qu1i l ,a'~gisse el.u degré pr'iniaire, 
,· ·. .• . 

du degré eecondairt: _ou _du degré supér_ieur .• Si j 1ai bien compris, il n'y a que 
• -·. 

.des coura ,;t.péciaux destin.és ~ -~méliorer la fortna:t.ion , des ·fonctionnaires ·- · • ' • . • 

:· exist.ant-s et, , les Européens . . ~ont , aq.mis a ces ºº't.~ªiªu m,eme tit-re que les aut-och 'cones. 

En eet-.:.11 bien ains1. ? 

M~ WATIER (Représentant epáÓial) ·: C1est éxact .• -Ce epnt des. cours ,de 

perfectionnement analogues a ceux qui sont donnés dans les écoles d 1admihistration 

de Paria. Ces cours sont donnés dans le Territoire, tout comme 11 en existe 

dans les ~aya européens, pour permettre aux fonctionnairee d'accéder aux échelons 

supérieurs. 

Il n 'exist-e pas d 1 école de préparation uniquement administ-rative, au degré 

primaire ou eecondaire. D'ailleurs, j~ n'en connaia pasen France non plus. 

M. SOWATOV (Uni on des Républiques socialistes soviét.iques) (interpré­

tation du russe) : Je voudraia aavoir combien de fonctionna i res européens et. 

combien de fonctionnairee africains suivent ces cours a Yaoundé. 

M. WATIER (Représentant spécial) : Il y a certainement peu de fonct-ion­

naires européens. La majorité de ceux qui suivent ces cours sont des Mricains 

puisq_ue les cours ont été organisés spécialement pour ·accéléi:-er 1taccession des 

Africains au niveau supérieur de 11Admin1atration. 

Je ne puis paa dire quel est le nombre exact de.a una et des autres; mais ce 

renseignement- est facile a obtenir et, si le représent-ant, de l 1Union des Répub1i­

ques socialistes aoviétiques insiste pour avoir des chiffres précia, je IJense 

que je pourrai les lui fourni r en les demandant au Territoire. 

M. SOLDATOV (Union des Républiques soc i alistes soviétiques) ( int-erpré~ 

t.ation du rusae) : Je serais tres reconnaissant. si le Représentant spécial 

voulai t. bien me fournir cette infonnat-ion. 

Je voudrais maintenant poser la quest-ion sui vante .: L'Administ-ration a"!"t--ell.e 

une ligne de condu5.t.e pour la préparation graduelle des autochtones aux postes 

i nférieurs, moyens et aupérieurs de l'Administrat,ion afin qu·•11s puissent peu a 
peu remplacer les fonctionna.ires européena qui travaillent. act-uellement dans l.e 
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.• . • : /. : ., • . .' • 't ~--- '.• ,-; .. / ,\ •. _.-:,_'. '•' : '· .' ,. ¡ 
Terri to:l_re sous tut.ell.e? Da.ns l 1a:fjlrmative, ,que lle~ mesures concretes -a-t.-elle 

•' .,, • • I , , ,., . • ._. ' '., •• ~ _' ~~<:·!. • •••,· ."'; • ;_ ! ' -~· - ,. 

prises? . , . 
~:,: •· • '. O : •• ; ·. : . :• • ~ 1 A 

._M.,WATI~.{R,eprésent,ant-._spécirü} ~,-11 n'y. a 'Pél:s.,~ncore ac.t,uellementde 

plan-.de r.empla.cement .. ·sy·stémat._:tqué'. dés fonctionná.ir~,e euro'f)éens Pe,-~ des· fonction-. . . 
naires autochtones. 'Un tel plan serai t aujo'l:lr:d 1hu~ tout·a fait, prémat•Ufé pu,isque 

. les Africains n I ont pas encare les qualificat.ions nécessai~s l)our occuper la 
. b ' • ,· • • • • • , ',. • ·. ,..- : · 

plupart ·des fonctiomii - supér:Í.~ur!;ls. te représentant de l 'Union . des Républiques 

aocialisteá soviéti~ues ~'ign;re pas que l'enseig;;me~~ seco~~~i~e ·n•es~:: á.~ilné, 

dana le Terr~ t;ire; que depui~ Í945. . Il : commence seule,me~t a y -~v;ir des 

bacheliers et ceux-ci ·v~nt .en ~rance .f'a.ire des études ,13u~é~ieu~~s:-: ·-.··on ~e pourra 

env:tsager un plan générel • de subst-itut,; 'on des f onct,ionnaires africains aux 

fonctionnairea européens ou, en tout cas, u.n ·plan'de ·oollab;rat.:_ori entre les 

. ,_d_~ux élém~nts, que d 1 ici qu~l.que temps: · . :, i 

M:. SOLDATOV • (U'nion des Répúbliques socialist-e~ sovíéttques) ( int-erpré­

tat-ion. 'du russe) : Je voudra:ts sav<;>ir commeh~- :ori explique la réduct.ion tlu ·nombre 

de fonct,ionnairet:s' a:fricains cians t•Admini~t.ráf.iciri générale. ·, En effet:, CEf •'tiotilbre 
•• . . • ·~ . . . • . ; :. : ... - ,. . 

a paseé de ·634 en '1948 a 62_7'· en 1949 ,· ainsj_ q-µe nous pcuvoris nous en rend·re 1 : ,;: 

compte par le rapport relat.íf a 1949, a la pe.ge )9~ 

Par ailleUrs , · je n 'a~. pas· trouvé '1.e ,chlffre ccirrespondant po~r 'i950; •. Jr • 
e'st possible qu':I.J; figure de.ns ie rapporf,' niais -'je ne l'ai pas· vu. -·· ' •. : 

,, 

M. WATIER (Représentant spécial} : Ie tableau auq_uel fait allusion 

le représentant _de l 'Union des Républiquea soci~iistes ~o\;:Í.ét-iques. c~mport.e 

t-rois colonnes· P~:t." '-le~ an~ées 1938, Í948 .;et. 1949; Si .. l'~n compare. l~s· chiffres 

des deux 'premie~~-ei ·colonnes, o~ se '~~d compte que le ~omb~e des Af;icains . • 
_.- :· , . . , • • . "' • . • ' • : ( . ' . • i • . ~ l ', 

employés dans lea services de 1 1Administrat.ion générale a presque doublé _puisqu 1il 

a passé · de 346. en. 19:58 a. 634 . en. 194$. : P~r cent.re, la . d1fiérence . ~n-tre le . ch~ffre 

de i9~'8 et. ·ceiui,.de 1949 t1 1~c,t. q_ue de 7 .ur+ités. _ Cet-te difféi-ence _en ,moins, peut 
' . . . : : .. :__ ~ - , ·- ~ .. • 

parfaitement a'expliquer par le jeu normal des mises a la retraite~ Il.;y ,a 
• - ·- ' . A • : . ~ ; __ • . . • _,. 

peu,t-e-t;;re ,.aussi ,d.E\'S fonct-ionna.ires qu'on a du .révoquer comme il arrive . . . ' . ' _ · . ,· . ·- .. ,, . . , ·. -· - . • -· • .• .• • ' . ',' :. .... ,· ' . 

málbe~i-euseme:nt: trop '. aouv~nt-.:- .E~ e~t'~-t;,,. pa.rmi ],.es ~onct-tonnaires .d 'admt.:._ : • 1 ,, 

nist.~aqon générate, . il y . "- ce~, .auiciJ;_~~-i ,1~; fai~ai~ a~l~~ion :. ;ó~t :a V~~ure., 

·qué . Uon·.a · cbargéso.ct · responea9ilité~ ~; ~~;J-_s~~'•· ·':o; :ºP · est . . asse~ fréq~~;en~: 
# • ' ' - - . - • ; • • . ·- .- -- • ;: # . ;♦ • • ·--; · - ·:i 

oblige de les P9Ursuivre .ou¡ -.Jout au , moi~13:,::d_e• leur ;ret,ir~r .. les .f:onct.:tons ,qu 1.on 
• • • • • • • ~ - - ' -· • • • ..y • • .'!' . -• 
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. leur avait· confiées en raison de quelque indélicatesse. Ceci est euffisa~t 

~~ur ;expÍictÚer l~ ditninuttoll d.~ 7, JUIÜ.és . que ,itoti conat"'t-e 'en 1949. 

D' aut.re part, . je signale que le nombre total des fonctionnaires africains 

. a :passJ de .6.173 e·n 1948 a 1.313 en 1949, c•est-a-dire qu'il .y en a pres de . ' : . . , . - •. 

; ·1 •. ?00 de. plu,s et. cela ,compense lar,gement, la tres légere diminution . .s1Jr laqu~lle 

• le ~eprésenfant '. de l'U:nion· des RépiJ~iiques so~i.aÚ~tes .soviét,.:tqu~~ a attiré 

l 'att.erit,ion du Cótiseil de tute lle• · • . . .. , · . . 

• · • •• M. S0LDATOV . (Union des Républiqueq .soc1ali,ste.s . soviét-ique~) ( interpré-
.... ·. ~ . ' - ~ . . ' . 

tation ·· dÚ >-russe) : ·-Je n~ai pas entendu ie chiffre dÓnné par'le Représent.ánt 

spéciai pour '1950. ' En 1949, Ú y a.vait- 6:?7 :r'oncttonnair~s~ a:fricains dans 

l'~d~ínistraúo~ g6riérale. :_ Cambien y en aºva{t-il: en ,1950? . • 
,._, . ~~ .. .· - \ 

M41 WATIER ••• (Représentant spécial) : · Je ne ' l tal pas indiqué. 
~ . . . • . Je n'ai 

pas le chiffre e~ mémo5.re; 11 faudra que Je le ·d~mánde· •. . . 
: M- S0IDAT0V (Union des Républiques so~ialistes_ soviét.iques) (inforpré-

;, tation du russe) : . Je . serai'.: t::re·s heureux de le co~nait-re ... . J~ .ne sais pour 
} " ~ :· 

. :- quelle raiao~ les ~pport-~ "de: ri94~fet: °1950, ~n part,'iculier les statistique~ 

~~♦.ils cont:ien~ent~ s·odt' pré§erii{~~ ,d;úri~::-~nief.e· tres différente • • Il ·est 

malh~'ureusement parfois diffic:Úe de t.r;uver tés chiffres corresponi'ants dans 

les deµx rapport-ei •. .. Il est.' 'possible que ·1e r'en~eignenient que je ifomande ·se 

·t~ou~e da~~_ le r~ppo~t. ·;e'i.a:t.1:f a.: ;_950, dana une '·au~-ré . sect.ion; roa.is~ comme je 

l'ai di_t tout. a i 1h·~;r~,\jeti 1'a:t /pu' 1~ tr~uver et' 'je 'serais· recorinaissant a'il. 

• Je voudrais maintenant poaer une quest-ion au sujet 'a.u paragraph; 209, • . 

• page 3,7,~u .rapporf -;6ur ~949i ' :ón y lit : "Malh~tireusem~nt, les réformes 

récentes, le développement . . de 1 1 :tnstruct:i.ori, lil prospérit-é économique, chose.'s 

• i~_. ;- ;~xcelleritea en éi'les-me~s, cer.te~~ :- ont. eu ·s,;:~ certainG jeunes gens , de~. 
•. . .. : •. : , • .. .¡ . •.. . . • " .. • . . • ' • . . , ; · • . . . • • • 

•. -, • ' -repercussions facheusés et- les ont. condui t.s a une émancipatton brutal.e qui ;, 

·: ·:\éea't .tradu:Í:t.é'pa·r un déve°loppement de iá délinqu~rice e(, en párttculier, , 
du· vadabona·ag~ ~-11 • ' , . , •, , • , 

.. ··, ¡ • ' ' t ·· • : . . . • • ; . . • ;,' .... - .. , ,, . ·. . . ' ·.. . 
Je, ne · vais pas bien .cominent :des · refo'rtne·s tel'.!.ea que le .dével9ppement.' ·d~ • 

•, •• . • •. ' r · f- '. . ; • •• '_. /' 1 ._.. · ; • ,, . • • • . . • 

1'1nstruct-ion, célles qui ont atnene un · plus 'grand b'féri.;;~tre économiqtie~ :·péuvent 
:· p~~dtiÍ;r~f' ud' a.éviloppement 'º·á.e ~·1.a .délinquancé jU:vénile et du ''vagabond'tige;·,'.''C'~st. 

po{i~_. mof 1t~\it>e'. .'_fé.it ' tncompréhéns:Í.·b1e ·. '·. ~ '. c'~eiequénce :coritra:i:ré ·m~aúra:t t . semblé 

·,- -~attir~lle J \Je•iv~udraiif:'qut'on: m1e~p'.l1.qtie 'cé . passage' du ·rapport .. ' .,: ·., ,~-. • 



lvIVF/SZL 

. M. WJ\'l'IER (Représentan't s'-pé'c1a:r)': :·1.e· rapport: d.e ' ·:1949 d1t oe qui auit, 

11-Ies réf?rmes réc:entes:: ,le déve°i;p~ik~·~ . c,l~ j_:t instruC?tiÓh, la: pr~s-. 
' . . . . : . . . ,: · ·": . .. •, , ' , , ; • : .... : • · ,. •.• . 

péri té éconómique, choaee • exóellentee . e~ . el;¡.es~.memes_, ?ertes, ent eu sur 

certa.ins • jeunee gens des rép6rcuasians· :ttc~e~seei •• ••• ~ 
. . :·:·'· : _.' ;• • . ' ' : • • . 

• Je suis étonné que le représ.entant de l'Unian soviéti_que ne. conqoive pae · 

que· des répercussions rtchouses sur d~ Jc~s esprits peuvent· .découler de réforines 

comme la lib~rté ~omplete d~ circulation accordée a des populations qu1;; autre- ; 
~ . . . . . . . . 

fois, ·n'en Joufasaient pas, e~ la prospérité économiquo qui a .mis beaucoup: 

d'argen't dntre lee lllline de perconnee qui prennent l 1habitude de le ,dépenser aseez 

follement pour satiafaire leurs pasaions, et parf'?is les plus viles, comme le 
. ' j . • • ' 

démloppoment de 111nstruction qui . éveille dana lea . jeunee esprite des curiosités 

qu1 ils '~ 1a~ient ZDtme paFJ pu Ol')I!cevoir auparavant . .... 'l'qutes ces oonséquencea sont 

as·~~·z nat~ellos et elÍ~s p~uvent d~velopper, sur des-caracteres faibles et· 

i~_suff~samme~t protégés, . une délin,q~noe ,Juvénile accrüé~ L'éxpérience -á mlheu.;. 

reusement qúe tel était le cae au can:eroun., 

M. , _SOLDMOV (Uni'?n , des :Républiques sooialiates aovié:tiques) (interpré.:. 

tation du_r'W:!se): Bien entendu; la délé¡;fltiori de l'Union .~oviétique·ne peut pas 

accepter une pareille expliéatino, co:nsistant a dire·. que le développement de .. 

l 11nstruct:lon publique et du bien -~tJ:-e économique -pe.ut amener un accroissement 

de la oriminali té et du va&=ibondage chez les Jeunes gens. · 

,A ~~t éga~d.; je. désirerais demander au réprésentant spécial de bous ,d..01Íler ,· 

une analya;e .plus prof')nde de cet état de choses, si cela lui eat possible. Il' iru{ 

semble que la déléga t .o1.on soviétique n 'est peut.-~tre pas la • seule a repousser oe 

genre d 1_exp+icat1on; il y a peut-~tre d'áutres déÍégitions qui .ne peuven·t paa· 

i 1a~ttr·e. Q.ue 1•aocroissement de l 1instruct1on et du bien-t~e éoonomiqúe pu1sse 

av")ir pour conséquenoe 1 1augmentat1rm de la criminalité et1 d,u "".'8gabonda~ • juvéniles 

cela est impossible; il y a certainement d'autres raisoris. Quellea ~ont cea . . , 
raiaons ? . ; 

Sf le représentant apéoial ne peut pas nous expliquer en détail cet ~tat ; · 
' ' . .. • . -: ~- ' • 

de choses, n·ous serone ·obliges d1exam.1ner la situation d'une zran1ere plus fouillée 

lorsque nous passeron~ a~ déve_loppeme~t écon~que et .social. Mais as°:il -l)ouvait . 

me repondré nnintenant, "i• en ~erais tres reoonnaisaan-t .. ' 
. : -- . . . -•· : . - , . 
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M. ·wMIER (Repréeentant S!)écia.l) : C1est uri ·.:fait aesei généralelllent 

copJ?u que, .lor&'qu'un ind_ividu .est brutais.ment arraché de son milieu - eoit de 

eon- milieu soc.ial, ·s_oit de son lllilieu mora_l ;.. ·les réact1ona produitea :par cet 

nr:rachement c3.étruieezft. aouvent son·· équilibre Dl('l'al. C i eet un faft d • expérience 

courante; to".la oeux qui se sont intéresséf.l _ tant soit peu aux: populatirne. arrié­

rées, connaiesant. e~ c_h,c d:e . ~ civ111saÚfln sur des . eeprits qui s~t por~és ti-op 

:rap¿d~~n;t 'a un degré _ ~e c1v111sat1~. beauc~up 1;>lue éle.~ que celui _q~11la i,ossé- • 

daient. D1au-lj:re ., part, ·1e dépayee~nj; ;s_t_, é_~lelile~t vrai mr le plan é9on~quei 

Lorequi une . fort.,:me _. .1tllp~rtante eet lÍúse a la. c!,i~pof;l1 tion des . je unes ge~'JS; on 
- . . . . ' ' ~ . . . ' •. . . . . . ' . 

sait trop qu'1le ont tendance a ei:> faire un ~uva1e usage. -
"> ' • ' • - • 

Enfin, la _flrospérité éoonomique ._amene un état e901al 'k!ut nouveau résultan'l:i 
. ~ . • • ' • . ' ,• . •• • ' , ' · • 

de la concentratiro. dee pop~atione dans, ,lee_ vil.J.es; lee Africains, ha~1tuea a 
. ,: . . •. • . - . •. • . • . . • • • ;, 

la vie paysanne et eaine •,de t l' o;gan:!.sation trib~le ¡ ee trouvent to~~ a coup jetes 
, ,-

daos une vie ou ils _eont oompletement dér:9-cinée, et e.urtout 11s eont mis a la . 

¡i~tée de toutes lee tentat16n,s -donnéee par l'argent fa~ilement -(!lf§Jé e:t, souven_t 

également, par des moyene de divertiseemente tele que le cinéna et le dancing, 

-ou zrfrlheureusement ªencoré -par la posaibilité de vi~e des ee·courá de quelque 

filie · faoile • - __ Tout cela ne contribue pas>A amélinrer la jeun~ase. Quoi qu'en 

penee le í"eprésentant de l 1Unioi{ eoviétique, ces élémente peuvent ttre' con~idé­

rés ·e~' de·s ,facteurs de déscrdre oapablee • de oontribuer ;;; 1t~'ugmenta:t1é-n de la 

délinquenoe et le v~gabondage eu:-t0ut ohez les jeunee gens·_• 

S1~ comme 11a · d.it ' le repréeentant de -' 1•un1cin eoviétique, d'a\1tres membres 
du Consei_l de t.utélle estiment· que mori explication· est cont.i.-aire au· ·bon sene -'ou 

ne· pe}lt pae ttre ocnfirinée parles faite,- Je eerai heureux de ci ter d~e cae pl~1t -
• ,. •. " --· - • 

préoie t1rés de la ju:riáprudenoe des ·tribunau.x du bameroun et qui viÉmdrorit 1111,lS.;. 

trer ce que je Viena dtavancer • • 

M. SOI.DATOV (Union des ~,épubliques e~ialistee eoviét1guee) (interpré­

tat1on du ruase) : Naturellement; l4onsieur le Beprésentant spéc1al¡ j 1a1mera.ie 
~ , 

connaitre des cae concreta qui pourraient; dane une certaine mesure, explique~ 

ou éta¡er votre thesa qui,- a notre sena, ee-1; ab_soiwnent inadmiseil?le. 

En eft:~:t, devan~ quel ta:t>leau nous trouvon~~n_ous • ? D'apres Q~ que vc;,us venez 

de di~e, le ' résul~t de
0 

lil civ111~aticii ~erait, dana cea. oondition~, ,d1augmenter 

ou ~me d1amener la criminallté• et le vagabondage parmi ia jeunesse, alors qu1au­

-paravant, cela n 1exiata1t pas. Mlie quelle eat done cette uiv111aat1on ? 
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Lcis écoles et le b1en-ttre écon0Illique1 '_p~6V'<?iJUe.re1ent le oriminalité et le va~bon­

dage dans certains groupea de Jeunes gens~ ·entes-vous ? • Quelles:· s6nt :aes éoolee, .· 

quel. eat ce bien.;.ttre économique 1 '. si . tout ce<d est ·une' cáu9.e :a.e· crinnnali té 

et de -vagabondage pour la jeunesée S mis une éoo~e, · J?8U~11 ·y_ avoiz:' qoolquechoee 

de plus noble que' oette instituti"on ºª étudi~nt Jetine~- gene 'ét>Jeunea· f11le·e !/ :i 
• . •.•. . . ; ~-

Que peut-on faire de m.1.eux qu'une éco.ie ,;. · primÚre, .moy~nne ou.seooodaire - ou •: · 

l'on iné:UÍque aux Jeunes gens dés idées morsl~s éle7éee ? D1autie i;art, dites-;~~s, 

ils ont .l.? poas:Í.bilité d~ vivre · avec plus de confort et, . tout. d 1 \lll ,ooup,, on les 

vo1t preridr~ le .óhemib du orinie 'et du vag1bon~~ 1 _· .~1e e'est l;inver~~- q{ii • 
• .t . . ' ./ ·:·~ . •·.~, :· ; . --. ' 

se ¡:asee la plupart áu tempal • cteat la 'Vié écn:oomique dure; ·1 1abeenee d'inetrue-
- ¡ ' ' •. . . ' ' . . • ' ' • • ' ·: . 

t16n ou d1édooat1on qW.1 souvent, e:tpliq1Wlt 'la mtimioo.11-té. Et 1oi; on voit Q.'ll0 :' 
·. ••. . . . -.... •• ·' ; .• 

e' eat J.a civiliaa tion, que· oe sont les écnles, que o 1 est le bien-etre éooriomique •• 

qui aP,p,ortent ·le orime et 'le vagabondáge oliez la Jeimeae~ 11 Bien entendu, -Jl- •• 
• • . A ' 

ea~ 1mp~se1ble d'etre d'aooord sur eette expl~eation. 

De i;oute mn1ere, la délégation soviétique ne ,i;,eut ~a l'admettre. Chez 

nous, les exemplee montrent l'invereie·i on pourrsit oiter des oentainas, des _ 
,.. ,. ' . . - . :' ·,. •. ·.' • . ·,, . 

milliera, peut-etre meme des millione d • exemples ¡:arti<nll.ie~e prouvant l t inveree~ 

~is, puisque le repréaentant ·spécial veut bi~~ :n~UB d:l~e-, qu':1-1- e~t en. • • __ •. 

mesure d1_111ustrer ses e:xplications par des exemples _c~orets, Je lui sera.is 

infiniment ~eoonnaiesant de nous les cite~; oe.la ne peut ¡:es ne J:tl.S intéreseer 

le Coneeil de tute.lle. 
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._ , • • :• . . ,' . '-. · .:1' t. . a·• ; .. ,:· .:;•.: .: ' ._ \• : •·· "". : ~"·: ';: ,~'.·· . -.,:_ .,.. ·.,· ~ -• : • • : \ ~..,: •• • -· ~ • • ~ • • - • : __ . : ; ... . • 

• . • M. ?Í.GNOI't (Fre.nce) • i Le reprfsentant _de. l,' Union soviátique a :·domné\ une 
• • • . ": . 1:' , ..• ~ " , ' ..... ' . · •. , . ...... ;' • . •;:,~. -·;: ';'" . ~.. ; : : ,._ ·. ·~-' ., . • • •. -~ • 

interpréta tí,on : tres ·, extensible.-:~ u11e, phras~ ~ 'un pata~_aphe, qui a : son_ importance1" ~ 

bien ente~dli~·-· ai:i téxte, gé~ér·a~ d~-ra,;port, ~i~ : 'l~~ 'n.'a pas ,.la ,yaleu:-d_1,une .. .. • 
. . • '.· . . •. . .· ~ ,• . . .- . ~ . . .. ,. ... • . • .. \ . .' . .- . . . • ' . : . 

these ..;. du ··point de · vue ciu 'Gouvernement _fran~is ,tout"au m9ins. Cette interpréta. 
; ·: ~ .• • ,: , •. ·, \ .. : ·, :- -=~ : } : • ; ; •• ! . ~ ·' • • ;. • ' 

tion e·xtensible deborde colll..l)letelllent, _de toute evide,nce, .les .. f'aii;s ._que l'on-n 1a 

mentioi{nls que par µn ~;1.mp'1e '.so~c:(de: c~mpÍ~te_ •. inf~rm_ti~n .et d 1<;>bjtactivité •. -~ ,· 
• • : • . : . . '. 1 • \ ; • -: • • • • -. : • • • • 

• On a · voulu sim_plement souligner ce fai t bien connu _que .lorsque aeux ci vilisa tions 

en v'íennent :e .~{ h~ur'~r, 11 ·~x!·~~ ~~ ~~~~t _i~te;média,ire . ou ufa certain _ nombre . 

de Jeu:ne~ ·ge-ifu· f.',e:~. ii~u;e~t Ün: .P~~ dislqu~librés •. Ce.la ne . veu:t n~lle:ment dire 
~ •. • ..· , .- · ~ .. . -. . • . , • • •• - - ' . ~ • ' ... . ~ • • , .""t • • • ., • , _, • • • 

que; nóus pre tendións eriger J.a-d'essus une con~mna tion óe la valeur de, 1 1 eose i-· • 

gnement ou de la ~ v~ieui cie; la ·· c1ii.Ú.i~atio'n'·con~;id~rée ~n elle-mema. J~~is aucun. 
'·. ; ~ • -·· ,'_·.' ·, . .. •.·· i :... . • . : . ·. • - • ,_... J • ', • 

Frangá.is n•a · :perise· : cela ~ Et j'ai reconnu avec plaii;;it, !}ans les :pe.roles ,du rep~6-
~ • • • • • • 1 - , • • . • • 

sentant de '°;l 1Uniori sovi~tique, ufi ·certáin nombre de_ theses , dont on . nous bers~i~ .. _' 
' • . ~ ' ' , , •... , -· . . 

a 1 1 e cole :primai.re et qui etaient· celles de Victor Hugo, lequel de!lllndai-t qu 1.on 
. ~ . . . ' . ' . ;_ . ·, · . ~ ... ,- ' ~- . • . . • .' . 

fer:füat res pr:i.aona ·tt . • • oU:vrít des lcoles. ~OU6 .avons 6illlf)lell'Jent prétendu . ,;:; 

que l'ap_pa.ri~ion d ,•~n _ph(n~~ae -~~~ ·a tai-i;; :teillp_or~,irs. - qu' on El retjcontré .au _c. · · . . .. . . ' . . . . .,. ' 

Ca)nsr6un e,t : ailÚufs,· et' qu 1 ón rencontrera certainemep;l; sous d 1autres cj.eux; 

phénomene ' ·trei, temp~r-ciir~/' Je· le répi t~· . ~. n~. e onda~:~. -~ rµl_lemeñt _.Je \,développei:n<?nt, , 

de l 'eri~ei~ement~ Bien ~f_b~ri~~ire,· ·11 faut déve~~P~·~r davantags e peore 1 1 Einsell~_ • • .. . . . . . , . . . . 

gnemént. Me.is on n 1évi ter~ pas ·qu •~ :certeins moment6 ne se ~roduise. che t. cértains 

jeunes gens un déslquilibre. Ce ntest pas une theae; on le note silllf)lement par 

souci d 1objectivité. 

M. S01..DATOV (Union des Bépubliques socialistes soviétiques) (interpré­

tation du ruase) : Je voudrais avoir une prlcision encere plus grande. Ce n 1est pas 

la délégation soviltique, miele représentant spécial,qui a fait une déclafat1on 

sur lea ~onséquencea/~~traíne, dans ces conditions, la civilisation. C1est Justement 

la délégation de i'Union soviétique qui considere comme inexacte la these soutenue 

dans le paragraphe~209, page 37 du rapport pour 1949. Inexacte est la ·these 

défendue par le représentant spécial. e• est pomquoi j 1ai demudé uri exemple, dési:re:. 

que je suis de savoir quelles sont les faisons réelles"du développe.lllént de la 

crim.inalité et du vagabondage dans le Territoire sous tutelle, afin qu'il soit 

possible d'élaborer des ~sures pour mettre fin a cette situation. J'ai dit que 

cette question concerne a la fois le chapitre du développement économique et 

social, et celui que nous examinons en ce moment, et qu 1sn conséquence ot/~ouvait 

ajourner le. proble.lllé jusqu 1au moment ou l'on discuterait les ~uestions économ.iques 

et sociales,et non l'étudier des :waintenañt d 1 une maniere approfondie. J 1ai aJouté 
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que nous aurlons l I occasion de le . .faire a. un stage ultérieu:r de nos travaux. 

Je .vous _reme:réie/ ~onsi~ut • le. Pris1dent. J~ n 1ai plus de questions a poser 
. . _. :. • ' . • '. ' ~ • • ' . .•. · . •• • 

en ce qui concerne le ch.a.pi tre_ du developpemeh~ _poli tique. 
• ·.· ~-. · .• - .. . . . . 

Le PRESIDE:['j'T (interprltation de, Í 1anglais}, : Puisqu'il n'y a plus de 
1 ' 

,: 

l 

queation sur le développement politique, nous, l_:lassons au c.bapitre au développe.ll)i;nt 

économique. -_ . " .. 
. ,. . • _ (interprétat.ion de l'anglais) _ •• . 

M. ·DAVIN (Nouvelle-Zélande) : J' hési te a p.:teridré la parole parce que 

Je suis _persuade que d 1autxes parm.i nous 6nt des qúestioru. a poser ~: Jé n 1Ü1ter­

viens done que pal' dé.fáut, si je puis dire. D'ailleÚ.rs, je ri 1ai que quelques 

que·s tions :par-tlculieres a faire. ' "' ,. 

A la page 58 dü rap_port, nous lisons que dewc budgets ont été stabli~ : le · 

budget local et le budge t annuel du Plan décennal rela tif aux travawc publica 

impar tan ts •. 

A 1ia· :page 164 du rapl)9rt, on lit .que les crédits pour ce plan sont constitués, 

d 1.une part, paJ: des _subsides accordés par le Gouvernement métrop~üitain etf '. d 1autre 

par_t,_ pa.r des : avances consenties par la Caisse. centrale. C1est einsi, pa.r e.xefüple, 

que pour une. dt!,pense totale de plus de 4 milliards de frenas, engagée pour la -

:période alla_nt jusqu 1a fin décembre 1950, 2 milliards sont constitués par des 

subsidea. L1 intéret et l 1amortisse.ment de ces avances de la ~isse centrale semblent 

etre .supportGEi_ :par le bu5get aans le met~e en déséquilibre. Le repréa-entant 

spécial.pourrait-il me dire quel est le taux de l 1 intéré't pour les avances 

consenties par la C8 isse cen·t.!'ale, et quels aont l 1am.ortisse:ment et le montant 

des intéré'ts _au. débJtt du budget local ? -_, , 

• M. WA.TIER (Représentant spécial.) : Les avances fai tes par la C8 iss_e 
•• • . .', , . ._ . A . .' : 

centrale a:u:; Territoi:e s 1eí'fectuÉrnt a des condit~ons e.xtremement avantageuses 
• . . . .. • . . -. ' ' ··: ' . ., ' . 

pour celui-ci : au taux _,..de· 1 pour 100'--avec rem.boursement a tres long · terme. -

M~ _DAVIN (Nm,lyel~e-~éland.e) (interprétatio~ de, 1 1dnglais) : A la :page 

lJ.8 du ra:pport; on :aonne lss resulta ts obtenus par le m.ouvément _coopératif au. 

Cameroun1 et notamment en ce. qui c~ncerne les coopératives s 'occµpant du . . ' .• - .· ~. . . . 

cacao: le fonctionnement de celles-ci fut, au débu~ des plus~encourageants, les 

planteu:rs vendaient leur production dans des conditions intéressantea et rece~ 

vaient en échange des marchandises provenant des magasins coo~ratifs qui se 

trouvaient répandus sur toute la surface du Terri toire. Malheureuseirent, il Y 

eut ensuite une période de malchances parce que, ajoute-t-on, les fonds ont 

conmencé a manquer. Il est dit ensuite qu 1en 1949, aprss ~e rltablissem:int du 
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, > ' libre•echange, lorsque la concurrence eut re?ommance a · faire sentir ses effets 

et que le commerce fut redevenu normal, les· coópé'ratives ne disposerent plus 

des xessources financieres nécessairea et ne purent continuér a ·obt6nir de 

cacao qu 1en le payant plus cher, tout en ·vendarit 1€urs marchandises a un pri.x 

inférieui a leur valeur xéelle. Ma. délégation pense que ce t échec des sociétls 

coopératives est fort reg:r€ttable. 

1€ représentant spécial pourrait-ii nous dire pourquoi les coopératives 

ont du payer des prix supérieurs pour leur cacao et pourquoi elles ont .du vendre 

leurs marchandises moins cher qu'elles ne les avaient ache.tées ? Peut-etre 

ceci fut-il le résultat d 1une guefre, de prix oude_quelque au'4'e forme d 1une guerre 

dirigée contre le mouvemeñt coo_pératif;Je voudrai~ savoir si l'Autorité~chargée 

de l'administration a envisa3é de prendre des mesures poux la protection de ces 

sociétés. 

M. WATIER (Représentant spécial) : Dans le rapport,. il est dit que l'on 

a constaté l 1exist€nce de mnquants importants dans les boutiques, manquants 

impu,-t.ables aúx commis. Ici encore_ aa pose la queation de la formation morale 

de~ Ca~rounais. On a confié des organismea coopératifs· a des commis dont l'hotmet€-. . 
té n'était pasa toute épr-euve. Ils ont cédé a la tentatiori de puiser dans la 

C8 is&e. Et c'eat surtout en raison de ces man~uants que les sociétés coopératives 

ont été amentes a liquider leurs stocks · et a vendre leur cacao a des conditions 

qui ne lai_ssaient plus aux plant€urs indigeries une mar ge de proí'i ts :raisonnable • 

J 1ajoute que ces di.fficultés rencontxées au Came:roun pax le mouvemen~ tooperatií' 
~ , gonne , é , , 

ont contribue poux une¡part a 1 1 puraticn, de ce mouvement. L€s· soci-etes les 

moins solides, celles qui étaiefit organisées par des Cainerounais désiraient, 

avant tout, faire leurs affaires rersonnelles, et elles ont peu a peu disparu 
... . 

avec, d 1 ailleurs~ quelques dornmages pour leurs mel!l~rei:h lar con_t?3e, les socistés • 

les plus solides, les aociétés séxieuses, celles qui_ acceptaient les cpnseils 

de l 1Administration et soumettaient leuxs cornptes au controle sévere exercé par 

le sérvice des coopera ti ves, ont accusé une si tua tion .financiere extremement 
.• ¡ 

intéressante, et celle-ci est toujours excellente. ,Il ·faut égaleÍne~t faire l'éduca-

tion, progressive, .des coopéra teurs camer-ounais.. . . 
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:' M., -DAV:i:N (Nouvelle-Zélandé) . ( i~tecy:retation de' 1 1a.nglais): ll ne me 
, .. 

reste -,qu'une question a posar. · C1est une quest:i.on de déta11 qui se repporte·' 
a la pa·ge 76~-· 

Au début .de la saison de eécheresse, 'une nialadie slest ·attaquée aux ba.naniers; 

ell:e porte le riom de "bout de cigare", et· les causes n I en ont pas été détenn.inées. 

Le Représentant· ápéc:i.al pourrait.;.11 nous dife . si cette maladie s 1est répandve~ 

si 'le .probleme est · sérieux et s-1 1 1on a trouvé des remedes. 

1-1ri!A,TIER (Représe~t~nt spécialf: Jtavoue que je ~~rais en :peine de 
'• - . . 

fournir des renseignements absolument prééia au représentant de la Nouvelle-Zélande 

sur 1 1extension :que cette mala.die a pr:i.se dans le Te:rritoire; Ce qué Je sais, 

<: 1eat que le ·service de l'agriculture a pris imlnédiate.ment lea mesures phyto;..sani­

taires qui-- ' :<' iu1 .paraissaient les plus a:ptes a enrayer eette maladie. En ·tout 

cas, ·a1 l 1on en Juge :i?ar le résultat de la production, il ne semble pas qúe les. 

:plaritát·ions camerou:naises de bananiers aient souffert considérablement dé é~tte· 

maladie, "puis·que -1 1exportation des bananes est- pa.ssée de 35.000 a 60.000 tonries~ 

M. DAVIN (Nouvelle~Zélande) (interprétation de 1 1anglais) t Je suia 

d 'accor'd avec le Représentant spécial pour considE:$r;r que. ce. probleme ne semble . 

pas tres ~vet Je remercie le Représentant spécial de ea répon~e., 

M. SAYRE (Etats-Unis d 1Amérique) (interprétation de !'angla.is): 

Au bas 9-e -la page 65 du i:apport. pour 1950, . a la colonne de droite, .se trouvent 

1necr1te des crédi.ts pour 1 1'année 1951. Tu:- 9-_otation la plus élevée, de beaucoup1 .. . 

eet calle de 226.900. 000 francs _pour la . construction de logements en faveur de~ . . :: 

Européens et des Afr1cains, Je voudrais savoir qu~lle :partie de cette so~e sera 

dépensée pour les logements -e~;;péens et quelle partie sera dépensée pour les 
.,, . 

logements africains. 

M • . 'vm.TJER (Représentant spécial): Je ne suis malheureusement ~ -ª ' en .'. .. · 

mesure d'indiquer comment ce chiffre se Jé:partit entre les logements pour Européens 

et les logements pourAfricains. Je ne erais mema pas qu 1il aoit .~ctuellement 

possibÍé -de donner ·ce chiffre~ Én réalité, 11 a été prévu u~ chiffre global 
= . ,• 

correspo~dant a des besoins généraux d'administretion, car 11: atagit uniquement 

de logementa de fonctionn~i~es~ Evidemment, , il y a beáucou:pplu~ cl 1Afri-cains ~ , 

loger que d 'Européens et il eet · tres vra1semblable que les logements africains 
' ·' , 

prendront la plus grande partie de ces c;éd:Lts • . Ha.is lee dépenses seront: ré'.parties 
': -: ' • , • •.. . . . . -;_; : · · 

sur plusieurs exerc1ces et le pourcentag& s 1établ1ra au fur et a mesure des 

réalisatione. n est difficile de le fiXer des le départ. 
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. M. _ SA.YRE (Etats-Unia d 1Amér1qu~) . (~nterr>rétE;t,ion, .de 1'a11gláia): 

Je m'intérease également a la page 78 , du ~ap¡>ort • . En haut de la'page, dans 

la colonne de r'.roite, on nous j_ndique qu~ la :p1'oducti~n'. .annuelle de cacao; ~u 

Cameroun frenqais, tend a se nnintenir_ ~ux environs de 45.qqo tonnes~ Le 

R.eprésentant spécia_l: :pourra.it"'."il. .nous dire • qual es~ le :prix pe.ye a.ux producteurs • 

afrireins, . pqu~ ce caca.o. C1éat 1~ un des '.Pro~uita l~~ p_lua importante. Je me 

demande s' il y a un pr:lx déterm:i.rié et. si une surve:Lllance est faite :pour veiller . 

a ce que ce pr:l.x soit effectivemént payé. Ce :prix Va.rie-t-Íl ae rég1~~ a ~égion ? 
. ~ ·, . ' ~ .. • •.• , • : -· • . : . .. _ . 

Le Representant spécial sa:í.t-il quel est le prix requ normalement ? 
.. ' . . .. 

M •. ~TJER (Représentant spécial): Le priX. du cacao eat en réa.lité 
; • . 

. . 
d~terminé par le priX du marché :mondial et, e ce titre, il est émi;~"'mrn.ent variable; 

C leat sur ce ¡:>rix.J nondial, , f.o. b. Douala, que a' établit le pri:x: in~é:riGur qui,. . 
, . ' . . 

naturellement, varie d1une région a l'eutre aelon que. la diatance a couvrir pour 

rejoindre le port d 'évacuation. est plus o-q Ill.oj~ gr~nc1e.' Le~ producteurs· ~ · • 
' . ' ' . . • . ' . . . . . 

de ,cacao sont ~ssurés de recevoi.r la rétribution la plus favorable, puisque lea 
. . • ! • • 

achata de cacao se font tous dans des centres d 1achats, a certaines dates fixéea. 

L'Autorité ch·arg~ de l 1adm.i~:fotration fa+t af'ficher, ·dans ·ce·s marchés, ie :pri:x: 

mondial du cacao,~ l''époque oü 1 1achat a lieu, ·de ·· sorte que :lá discussion entre · 

1'1ndigene et 1 1a:ch~teur de cacao ne se fait pas sur un priX fictif mais se fait 

sur celui auqu·e1 1 1·1:ndigene peut, réellement ·prétendre. 

J'ajoute que.,lors· des dern:i.eres ventes . ~e cacao1 les priX versés a ·¡t ind;sene 

ont· oscillé entre 65 et ·so :rrancs c.f~a. , pour un kilog, r .étribution ,fort ~ 

intéressante p6ur uri predi.lit com:me le cacao, dont la récolte ~et ~ussi ~acile. 

M. SAYRE (Etats-Unis d'Amé~:tque) (interprétat1o·n ·de ·1 1a~giais): 
• , ·• • , ~ ' ,I" '. •· • - • I . ,. • 

Si je ·comprenda bien, chaque producteur vend lui.;;,:_meme a ces agents ·qui achetent 

le cacao. En conséquence, 11 n'y a pes de controJ.e d 1un bureau 6u d'une aútorité 

officiélle. Le 'rnerché · e·st plutSt laisaé a ceux qui offrent et a c~ux 9-ui 

d~Iriand.snt. • Est-ce bien airiSi que se. pas·sent les choses ?. 

I:1• '\-~TIER (Repré_sentant spécial): Il est · exact que 1 1a.chat· du qacao 

se fait selon le libre jeu de 1•;ffre et de la demande. Mais 11· es·t _ t~mpéré -· , : 
• • • • . ; ., . ¡· . ·. . .. ; . . • .· 

par la précaution ·a.e l'Admin.:istration consistant a afficher, dans le mafdhé du 
·, • .. •' , •• • • • • 1 

cacaÓ,le :pri.X :f.a.b. du cacao a cette date. i,J serte que la concurrénce des , 

achet~~l~~,-~e ~Út j~~~-r que da.ns ·a.es limit~s· assez étroites. Le j_)roducteur· es-t· 
• ! . • . . . . . . 

as·suré de· touch~r-u:rie rémunération aús~1-élevee que possible~ · dans· 1es :condit:ions 

données .. 
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M~ SA.YRE (Etats-Unis d'Amériq~e) (interprétation de ,l'anglais): 

A la . ~ge 88, Ei~ trouve mentionné . un .. eiément i tr~s "intére13eant et tres important • 

Il s'agit. d 1un bureau qui a été c.féé ie 22 novémbre 1949: c'~st le Bureá.u des 

sols. Sane_ do-qte ce · Bureau a:t-il été c:réé· seulemént 11 : y a un an et d~m.1, 

mais e rest une eipérience . si itltéressante et ai importante quant a ses résultats 

possibles, si vraiment elle r,e~t _:p:révenir les dangers de l'éror;iiort eu y remédier, 

que je me demand.~ si lé ·Représentant spé?:tai· 'J;>ourrait donner qu~iques re~eignements 

sur Íe1;z éxpériences ·réa:lisées du fait des activités de ce Bureau. Les résultB;ts 

obtenus oht:..ils été 2W'~Üéa: 1 
;., .. 
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.. _ • :t--r~ W~TIER • (R~_présentant sptcifl) . . : . fdnsi q~6 le déc;i.ar,e le : 

rappÓrt pour 1950, le prem.i~r objectif 4Uf s 'es~ assigne le Dur_eau d6E;J sol_s 

consi_stait, a ltudier lea moye.'ñs les · plus a~tes ~ iviter_ la dégra~tion de~ sola 

dans les paya de montagne, notamment dans ±es món~gnes des l3amilékés, ·fart 

acciderrtée.s et sur lesque.lles vi t une population extrememe~t dense. Il y a 
. . . . 

un grand. intlret a obtenir _ la meilfoure conservation . possil?le des sols dans lE? 

pays des Ilamileklá. Les études ont port' surtout sur la, nature des cultures a 
entreprendre ptiur assurer la :rneilieure conservation des sola et . je croie 

quCil est trop tot pour parler d.éja de rlsultats positifa. Des études de cet 
' A. ~ ,1 , , ordre demandent a etre poussees sur plusi€urs annees de recoltes, si 1 'on veut 

savoir avec ·précísion quelle est la répercussion sur la composi tion du sol 

de la vie végltative de la plante ; 11 y a des études pédoiogiques a faire, 

qui porteront certainement sur une période de plusieurs années, avant d'amener des 

conclusiona valables. Quoi qu 1il en soit., l'activité de ce Bureau, orientée 

comme elle ¡:.,ts1i sur des résultats immsdiatement intéressants pour le Cameroun, 

constitue une:mnovation dont le Territoire ne peut que ae féliciter. 

M. SAYRE (Etats-~nis d 1Amérique) (interprétation de l'anglais) 

C1est ce que rm délégation espere de tout ooeur , et je tiens a remercier 

le représentant spécial pour l6s explications qu 1il a bien voulu fournir. 

M. RYOOlANS (Belgique) : Le rapport pour 1950 indique (page 57) 

que l 1Administration a pris des mesures en vue de contenir e un ni veau normal 

le :PriX de certains produits d 1exportation. Quelles ont été'ces mesures? 

S 1agit-il de caisses d.e compensation, comme nous en connaissons dans d 1autr6s 

térritoires? 0u s'agit-il aimplement d 1un relevement des tarifa douaniers ou 

des droi ts d 1exportátion ? 
.. 

M. WATIER (Représentant spécial) : Nous n 'avons pas créé fui caisae 
, ; 

de compensation. Mais, en accord avec les producteurs, nous avons ameliore 

le conditionnement d.es produits a la sortie , laissé Jusg_u1e. presenta 

1 t1ni tia ti ve de l 'acheteur; aujóurd'hui, on impose des normes de cond.i tionnement 

qüi valo:risent le produit et lui permettent de conserver son prix plus 
, r ,.. , , ; , 

~isement. D un autre cote, des taxes compensatrices ont ete institues, 
·' 

notamment pour le cacao, a un moment ou. la chute des cours risquei t i.•emene:r 

la ruine du producteur. I1 s 1agit, évic1emment, de taxes momentanéas. 
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, . _. M. RYCKMAUS. (Belgique) ,; Il s•agit, en l 'occurrence, plutot' 
~ < • ) •. ' V · ·. • ;. ' ."· > : ..;.• ~, • • • . : • ;:.,.:._• ; ' • · ·, •· , •• ·• ! : .• ,: __ '~ ~ 

du contra ir e . : l 'Adminiatration a estime · qu 1·11 . convsnai t de limi ter au 
:. . , : . .. , •. , .· ' . . • - , ·,_ . . . ' . -. , : J . _:. 

maximum les fluctuátiona d.6 la main-d'oeú.vre attiree, :par d.6s activites · • qui 

lui sembleraient plÚa rémurilritricei : .Jt'llilagin~, :p~r : ~xetnple;une ' aituation 

du genr~e de ,celle-ci : . .'le_, ;5-upwse que l~~pri.x ; d.6s palm,istes a augn¡snté 

dans des propor.t:i.ona éna):'mss ; il. ~e troµvera des ;peraonneá poi.u: renoncer 

e un travail salarié ~t aller , plutot , faire .des palmiatee¡ :puis, • le pri:,c 

des palmistes é'tant tombe,tout le : monde ' se p.récipite a la v:Llle pour c.hercher 

un sala:ire • _', 

ll eimbls .. qu~. J.'Admin:I.strat,i'oil ait pris ,des mesu.+es en VU6 ,de limitér 

une hau.sse. excessive dss l]I'odui te d •e:,cp,qrtation, susceptible de trqubler. , 
· ,. . ' . . , .. - · ... · • . - .. •. . . ' . - ' ., 

l téconomie intérieure . • e 1_est ce qui ~ eu lieu, notamment, da;ns les terri toires ' 

b:dtan~:!.quea de l'A;rique .. _·ori~mtale ., ,é~ ... 1-¡on a :payé un prix fixe ~ur le ~a~ao . 
•. ... . . . ·•·· ,., . . . . 

et ét~bli, :pour cG prod~,i t, une caisse '_de ~c.ompsnsation qui' enca.isae d6s r~cettes 
' ·, ' , . ' , , 

tres importantes qu 1elle affecte par.tif;lllemsnt, en periode de haute . prosper:I:.te, .. . . ' , . ... . . . 
a l 1amélioration des · conditions de culture, au financemsnt des inati tutions 

• • .- ~·•-·· . . • 

de . fecherc4e- sur la. culture du capa..9, ·et.e. ; . une telle ca,:isse est prete a .. . ' ' ' 

versar une · compensa;tio~ a:J. les prix viennent a baiaeer dana une mesure _, . ' . . . . . . • . . 
excessi ve¡¡ • . Ailleurs, . o.n. a éta?li>des <!-l'?its de do\¡ane: ~ogresaifs,. :P.9Dt le 

:pourcentage augmente avec la valeur du produit, de· fa~on a. limi'ter dans une 
, 

certaine mesure des fluctuations de. J1rix trop . etendues. 
~ - ~ ... . . ' - . ;, . .. 

J:e voudrais done savoir qoollae a1t ete ª~-juste les mesures prisea au 

Cameroun eous . admi~iatration franqaise ¡ 

M. WATIER ; (Rpprésentant spécial) · : .Les deme or-dres p.e mesure 

ont jo\l,é ,; le.s prix du cacao aont eoumis-a une taxa.tio~ variáble euivant 

les prix payés -a la production ; en meme temps, :fonctionne une caisse 
.' . ; .· . ' ' ., • • 

de soutien , alímenté'e par cette reootte supplementaire. Larsque le prix: du 
' . . . , ' . ' , 

produi t v-ient 8: baisse1:'; la caisse • de· sout¡ien ?.eut cómp~nser ée tte ba.isse. 

D'autre part, éomme le dit le rApport, cette ., ínesure· ~ml!e'~he que les p:dx 

n1atteignent un niveau dangeremc pour le reste d6 1 1économie locale. 
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sur les 8.voir~- á..~ cet.té -·6a.1SSe ·á.6 ; fiOut:i.en · ·q.. ~:•.-•. 
. • .. .. .. . ~ . .; • • - ~.. . , ~ • ·~ ' . . , 1 • 

-~ M. 1,fATIER (Repres6nta.nt ªP~?ial) : J~ n~ 

. . ' . ...... 

. ' 

le, crois pas. 
~ { . . , . 

::,' M •. ~YCK11ANS .- (Belg;!.que )· : . __ .. Une · !3-Utre ,qll6Stion, . \11:li ,Pré'occu,pe nq~re 
, , , , ' • 

d.elegati~n'-:c;lepuis d.es.-}u,mees, . est c~lle de~,;.r~_serv~sJ'oreJ;iti~res~ ~ t: semble. _,· 

bien :-: ~~e -:!-ª :propage.I;19-e _ que -1 1Adlaj.n!s~aition• s 1ef1?1:ce dEi f~ire ;pour .- c?µvain,f:p~ ; 

les ':.ind.ig6nes de 1 'imp.ortanée -vi'tal(! qu 111 ,Y~~ pour _le ; PªY.ª d'e~b:tir des 

reserves -i'orestieres n '~lt pas re~~~ntré' beaucoup de succes jusqu 'ic~_ et .q_ue 

m€me - le .cla_sse.merit -en fer.eta :BU1'3C6ptiblE13 .d 1etre _considérétirn.>µmie forets ~ . ' . . - . _; . . .. ·.· . . . . . .. . · •·· . .. . 

communales et en forets , susqep_tibles _.9--1etr~:~ consid.erées. cornme appartenant . . ·: • . . . • .. ' . .,_. -. . 

au _do~in~ nationa.l·- ne spi t pas ~ompris: )?ar l~s indige11es ,.. __ Les . indigeI?e_s, . . ri 

les communa,utés . vill~~e~i~es ; ~.E3,}imsni;, avo.ir le, __ clroit d.€ .,i,~t~'uire les forets, 

a.i .cela leur platii, d 1alle~ _dans :.:t.a foret primaire et d!y faire des .culturEH~,, 

~l.-~~s m,~m~. ~U.? -.l-;A~n¡str~ti~n--~_-_cOil,science que ~~and la, 1'-or~t primair~ _, , 

se.ra .á.étr~ite; oñ n~ .la reconstitµera jru,¡iais_ et que_: les ~ i lla0es seront _les 

premie;~ i 'ep patirw L'Administ~atio~-esp·e;-~_.,.t-e,l{9 _ r .suss,ir dans sa propa.Bande 
• ":. .. ~ : . -· . . • • ,· •. • • . .... •· • • . • J-. . .. ·-_ • . • • . . • 

ou bien, BEi ,. r!3ndant compte !is sa responsao~li t{ eu. éga;rd . ~:- 1 'av:enir. du . pays, 
t - ; . •. , • .._. . . . • - . ~ . ••• . • • ' .. -~l • ·.. : • • 

ae prépare,-t,"".e;1:i,_e ~ prendre des mesures,.. si _ elle , ne · par,vi,é!}t )i~s a convai,n_c;re . 

les in~gin~~" .d 1y _: s.C),~Sc~ir~ ele ple in_ f!FS'l , _ 

M. WATIER (Re}Jrésen~nt spécial) ! la questiori ' des forets 

retie:nt · \i'i.vement l:1attentiori • de l 1Adminfátra·faon du- Terri toire~ assez viv-ement 

meme pour qu 'elle ái t dtsiré précipi té:' 1-(; :mouvein6nt de classement des forete 

av-ant que l.es dspradations n 1aient a.mens•·un dommagé sensi'b·le dudomaine. 
• •. , • ' - ~ • • , . • ~ • • I ; . 1 • • • ' • . .,. , • • · 

Malheureus?merit, j'.!l-i . ~-u _l 1occasipn . de le_ ,p.ire, _l.es autoch:t;one~ du Cameroun 

ont reagi ~ssez Yi_óle~ent ~ • oontre ce_ cÍa~gement, faute d 'avoir compris 

dans -quel esp~i t il se fa,isa~-t .. , Leur roa uva~~€ --volontt' s fea~: tra~ui te ' . . . . . :• . • 

l f ;¡~ d '1' ' ' • 1 • ' ' - ' par ~ re :us u.i:. leurs ,e egu~s A-1 Assemble.e representative -~d_1t;mteri:per . 
. , , 

le nouveau classement )?l'opose_ par _~ 'Adl:n_ini_~_1;:ra,~i~n._ :; : .. \ . . 
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, . ·· Lé,-.1:zJéi·lleur. ,niqye~ d 1ame:ner les:,. indigeni;s a consenti3: a ce_ claesement 
. . . . . ' 

• ·-résip..erait év;¡_demment, da.ns, la :propagande., C'sst, ce qui est d.~jaf4:i,:t, . '. 

notanunsnt a ,l'ecole ·; on e tefforce deém,on~r€r ª1:1X en.f0:nts l'int_éret qui s_~atta,che 

• : a :proteger ·1a • foret :, · a. la :,pr9tégeJ:.\ un~qµement sur ).e p~an . de l 1E1:a t,_, _sur . :Le .. 

plan~doma-nial ·, toute áutre :protection .: a.•avérant ;inefficace~ . 

Toutefois, la question :n'a :paa ID:Bi'qué de paa :6n. avant pendant 1 1année . . . ,· 

1950 car au lieu de demeurer limites au plan du Cameroun, elle a été 

d.é~o;nia1°s pÓrtée sur i~-pian. de :la ·inétropoie . • Les· représentants-. de :tous 

lea territoires africains de la France ayant demndé et suggéré une 

modification de la rég~~menta.tion domaniale, 1~ question est actuellement 
' -, .. • • • ••• ; • • • •. • • '. ~ > • . . '., . . • ,• . • . 

a l 1etude au sein du Gouyernement, qui va soumettre au l?arlement un projet 
; ·:· . ; • . . •• • •. , . • :· '~ ·. ( , ,. , . ' .' . • 

de;, :r;eforine . Naturellemen.t, cette refcrcme ;portera egalement sur la doman:i.alité 
- ., ·' . 1 • • 

des forsts, dont le régime se trouvera entieremen.t rema.ni/. . en. Yertu du texte 

que va discuter le Parlement fran~is •. 
' , ,. , 

L'action a cet.egard, .au Cameroun 1ns!lle, se trouv·e done lindt~e, 

dans l'ex:pectative des textss a interv6Ilir 

,, ; . , 

•· . • \ -, .. 1 ; 
• • 1 , _ • 

•• · · • •.. ·. · 'e 

...... :: 
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M. R~CI<MA.NS ' (B~lgique)" ': Je 'voud.rais~obtenir une explic~tion a.u sujet 
. . ' 

de cette indication qüi figu;e ··a: · 1a pafle 221 du· rap.port pour · 1950 : "L'Administra-
• r . 

• , tiori étudie la poásib:ili té de l'imiter la consommation de la fabri.cation clarides-

tine des alcools de traite '.(vin d·e palme)°"dont les ravages dans la ' populatfon sont 

plus. considérables 'e·ncore que' cekic des ·a1cools d 1impbrtati'on. 11 s 'agit-il d 'u~ 
... . : . '·· '• 

alcool de distillation ou · du ·simple vin de palme ?; 

M. WATIER (Représentant spéc:i:.~í,) i Il s '8.gi t d 'un alcool de disti,l:la-

tion. 

M. RYCKMANS (Belgi que ) : C I e et ce . qu 'on a ppelle 1 'ara e• Si non .j,e pro­

tes terais centre 1 'injure .. qui est faite au .vin de palme qui est une boisson 

ha\l~e~n~ vit~mi~é~ a~ q~i jou~---~n r&e t;'es intéress~~-t/c1ana l'aii~~tation ~es 

indig~nes. Il s 1agit done de la distillation du vin de palme? . ' · . . . . 

. . 
M. WATIÉR (Re'pré~entant special) : e 'est exac't~ 

M. RYCKMANS {Belgique) : Je voudrais savoir si la m.éthode des feux 

de brousse précoces, _ qui a été employée a défaut de pouvoir faire appliquer par 

les indigenes 1 1interdiction totale des feux de brousse, a rencontré la faveur 

des indigcnea et si l'Administration est satisfaite des résultats. 

M. WATIER (Représentant spécial) : Je peux parler en connaissance de 

cause de l'expérience faite pour une seule région, celle de la Benue, ou les feux 

de brousse produ i saient des déteriorations ayant des conaéquences tres sérieuee s 

pour le reboisement. L 1expérience faite des feux précoces, avec 1 1aide des chefs 

peuhls qui ont exercé une certaine press~on pour obtenir de leurs administrés le 

respect du principe, a donné, cette année, des résultats extrtmement intéressants. 

La brousse est repartie aux premieres pluies avec une vigueur qu•on n'avait pas 

connue auparavant~ A titre d'essai, on a appliqué la méthode des feux de brousse 

précoces a l'est de la route qui monte vera le nord, tandis qu'a l'ouest on a 

laissé les indigenes agir libretrent. Les indigenes constatent aujourd'hui lea 

résultats des deux systemes, et je croia que ce sera la la meHleure faqon de 

les convaincre de l'utilité des feux précoces& 
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<. •• ,, . 

((1-:r:&~ntille) : _Je voudrais dcn:ander a\l représentant spécial 

d~--\~ble.a~ co~par¡t:i.f •• d~s ·.,dépenses du -·bm:i~et ·Iocal qui 
. • .. ,\, .. . 

figure: a .:¡_a page __ 65 .c:lu ,rapport: pour ·1950. Les· .:privisions de dépenses. ordinaires 

pour .. 1951 .~ s 1é~c~ellt -~- 4~271.56LÓ00_ fr~;¿~, t8;ridis qu~ les prévisions de dépenses 

extra~rdinai;es so~t de 2. 700. ººº· ººº· Les détails d.es dépe~es 'o:rdinaireei" figu~ 

·rent'dans les chapitres A, B, e, D et E, atix pagos 59, 60, 61 e:t._ 62 c:lu rapport .. 

Aucune explication n 1est donnée pour le chapitre F. En ce qui concerne les dé-
:·: ~ , • • - ( .- • - • . • _- . ,, . , .. • f • • ., ' . . 

penses extraordinaires, le rappórt n'e ·contient aucun détail .sur les 9hapitres G 

et'-H~ Q.Uelles so~t ces dépe~es ettraordináires ? . 

M. WATIER • (Représentant spécial) : Les dépenses extraordinaires sont, 

:pa:t:· -nature, des dépenses qui n 1incom'b$nt pas a l 1exel;'cic:e so1..1~·- revue~ • Ce sont, 

notamment, toutes les dépenses qui prennent le caractere d 1emprunts. En 1 1occur­

rence, les dépenses extraordinaires, ce sont les crédits prélevés sur la Caisse 

de réserve, pour faire des avances au plan décennal. Certains travaux du plan 
,.. . ' •. . . . . ·. . :. • . . • . " 

décennal, financés par la Caisse d'avahcea de la···France · d 1outre.-mer, auraient du 

ttre arr~tés, étant donné que les exercices se chevauchent. En effet, l 'exercice 

du budget du plan joue de juillet a juillet, alors que l'exercice du budget local 

joue de janvier a janvier. Afin de ne pas interrompre certains travaux, il a 

été prévu qu'ils seraient financés par des avances du budget local a la Caisse 

d 1avances de la France d'outre-mer. Les travaux pourront ainsi continuar et, au 

budget de 1 •année sui vante, figurera, au ti tre des recettes, le remboursement de 

ces avances au budget extraordinaire. 

M. DUSSAUT (Ar5entine) : Je comprenda cette explication.. Dans le 

rapport, les chapitres A, B, e, D et E font l'objet d'une nomenclature détaillée, 

alors q~e pour les chapitres G et H, nous n'avons que l'explication orale du 

représentant spécial. 

N. W.ATIER (Représentant spécial) : Je regrette, en effet, que 1 1on n'ait 

pas tenu compte de cette lacune. Le rédacteur du rapport a pensé que le chapitre 

consacré aux travaux du plan décennal reprendrait le détail de ces dépenses .. 

Je ne erais l1ªª que cela ait été fait. 
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M. DUSSAu"T (Argentine) : ;Pour une plu~ grande précision,. il BGrai t . 
•• ... ' 

bon, a_l 1avenir, de consacrer, dans +e rapport, un chapitre explic~tif e ces 
• • .' : • • ., . • ¡ , ·, ·~ t ( . . . . 

dépenses extraordinaires, d 'autant plus qu 1.elle s représentent pr~s de la moi tié . 

du budget local. C'est la. une
1 
s;~ importante qui ~érite d•:ttre .. :·~étaillée. 

• • • > \ • • •. / - " • • .. • • ~ 

. . . 
M. 'WATIER (R~présentant' s pécial) : Je prends note de ces observations. 

Le J?RESIDENr ( interprétation de l 'anglais) : .- Le Corni té de rédaction 

pour le Cameroun sous administration britanni que et le Comité de · rédaction :p9ur 

le Ruancla-Urundi se réun:i.ront lundi 9 juillet, a 10 heures 30 du matin. L 'aprZ: s­

midi~ ,!i. 14 heures-;:· le Conse11 · de tuteile poursuivrá, en· séance piéni cre, l 'examen 
• . ~ 1 

des rapports annuels sur l'ádministration-0.u Cameroun placé sous la tutelle de 

la France. 

La séance est levée a 18 heures. 

·' •.• 




